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Progrès du GolTi " est répandu et 
une foule de lecteurs dans tou- 

du très vaste diocèse

Le AVIS
compte
tes les paroisses

Rimouski qui comprend 5 comtes : 
Rimoiiski. Matanc, Gaspc, Bonavonture 

Tvmiscoiiata moins Eraservillc—et 
I;, population, d’après le dernier 

reccnsente "Officiel est de 144.257 lia- 
Pilants. L t • -VixiRKS uu Goût.” est le 
s, journal , . 4  dans cette partie du

canadien Q j»  de ceux que nos 
(ai idles suivent . ^ l a  plus grande at- 

Les hoir d’affaires les
,,lus habiles rcconn. * u t  en lui un 
.„|ssaiit médium de p :tc  et l’utili- 

,cnt à leur profit en ann- U dans ces 
colonnes.

Ce Progrès du Golfe Pour ce qui concerne les abonne­
ments et les annonces, les changements 
d ’adresse et h-s envois d’argent, on ,1,,|| 
s'adresser au bureau de M. S E R A ­
P H IN  VAVIIOX,
Progrès du Golfe.
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et lui parvenir au plus .......
le mercredi pour être publiés dans la 
semaine de leur envoi.
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pa raison n'était pas <lu tout à l’avantage 
de mon “pays”. C’est peut-être et sans 
doute mieux au jourd’hui, car les expo- 

aussi les nombreux moyens

rivera que la mère, qui n ’avait jam ais 
entendu dire tut mot d ’hygiène avant son 1 
accouchement, le tuera elle-même par 
gnornncc, malgré toute sa bonne volonté 
de lu conserver la vie.
d'aitri-s cou eau i.ns.

Il ne faudrait pas je ter tout le tort 
sur les mères, car je sais des foyers où 
cclk ci n’ont pas reçu de leur soutien 
natur 1. toute l’aide et l’attention aux­
quelles elles avaient droit. Malgré tou­
te sa bonne volonté, une mère n’est pas 
un médecin et il faut parfois recourir à 
celui-ci. J ’ai entendu des pères, par les 
entrailles, mais non par le coeur, re fu ­
ser d iller au médecin sous prétexte que 
celui-ci n’y commit rien chez les bébés.

11 y a encore les comméres et parfois 
aussi les grand'm ères qui laissent en­
tendre des réflexions fort étonnantes 
non coupables: "Cette pauvre Anna
(la mère) aurait bien de la chance si 
son bébé mourait : ça lui ferait un ange 
de plus au ciel.” De ces faiseuses d ’au ­
ges. délivrez-notts. Seigneur 1

S'il arrive que l’enfan t a l’âme forte­
ment chevillée au corps, que d'assauts il 
lui lauilra affronter pour atteindre l'A­
ge vii il, sans jKi* ser de vie A trépas ! 
Que d’estomacs détraqués et d'intelli­
gences chavirées par une mauvaise ali­
mentation pendant les deux premières 
années: ou bourre les bébés de patates, 
de viandes, de sauces fortement épicées, 
et l’on s'étonne iisuite que celui-ci ait 
des indigestions, qu'il dépérisse, qu’il 
tombe en convulsion, cl qu'il reste sou­
vent l’i/arr pour le reste de ses jours. 
C'est le contraire qui serait surprenant. 
E X E . IX T S  D 'A U 'O O U Q U E S .

Ceux-la méritent une mention spé­
ciale. Ah! si la jeune Idle qui est cour­
tisée par un alcoolique savait ce qui l'a t­
tend quand elle sera mariée, jam ais elle 
ne consentirait A accepter la main qui 
s’offre A lui. Ht il me semble que si l’on 
avait exposé A scs veux les conséquen­
ces de cette union, au simple point de 
vue de l’hygiène, qu elle renoncerait A 
ce projet.

Dans les pays alcooliques, on recon­
naît les “enfants en dimanche" conçus 
dans la demi-ivresse Tous les médecins 
reconnaissent les enfants des avariés.

J ’ai moi-même connu des enfants al­
cooliques quand j'enseignais. Jamais 
leur cervelle frelatée ne pouvait com­
prendre comme les enfants nés de pa­
rents sains.

Que de bébés d'alcooliques nés gras 
•I gros ont dépéri d’une semaine A l'au ­
tre pour prendre, avant un an, le che­
min du cimetière ! Que d ’autres j ’ai vu 
m itre  péniblement, et garder des si­

gnes indélébiles du père alcoolique et par­
fois aussi de la mère alcoolique qui lui 
avaient donné le jour !

Dénis soient veux qui propagent la 
campagne anti-alcoolique, pour notre 
race et surtout pour la génération qui 
recevra le jour après ces-enseignements. 
Kt maudit soit toujours et A jamais 
l’alcool !
rnxsoxs  . /  demaix.

De quoi demain sera-t-il fait ? a de­
mandé je ne sais pim  qui. Il sera ce que 
nous l’aurons fait nous-même. Kt si 
nous voulons une forte race, il nous 
faut de toute nécessité prêter une oreil­
le plus attentive aux enseignements de 
l'hygiène et du gros bon sens, sans quoi 
nous irons toujours en nous affaiblis­
sant de corps en même temps que d'es­
prit. I,'idéal, c’est d ’avoir un esprit sain 
dans un corps sain : mens sana in cor- 
f>ore sana.

Kit faisant la visite des animaux do- 
* mestiqties, anim aux de races pures, vous 

pouvez manquer de constater qu’il 
sv fait des efforts pour améliorer les 
races chevalines, bovines, ovines, avi­
coles et apicoles. Pourquoi le problème 
de l’amélioration de l’homme, l’animal 
le plus parfait de la création, parce que 
doué d ’une intelligence et d’une volonté 
libre, ne recevra it-il pas sa part d 'atten­
tion ? Si l'homme, comme la bête, sui­
vait les enseignements de la nature, il 
n’en serait pas rendu à ce besoin. Mais 
il faut compter avec la civilisation mo­
derne qui n’a pas prévu, dans sa science 
boiteuse, la sélection des races. L’instinct 
guide les animaux. L ’mteÜigcnce tue 
les hommes.

L ’H Y G IE N E  E T  I.’E X P O S IT IO N .  
Pourquoi 1‘Hygiène (avec un grand 

(Suite en 4ème page)
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Echos et Réflexions Zig-Zags1-
»suions, et

(1 emulation fournis par le département 
de l'Agriculture, à Québec, pour amener 
l’amélioration des animaux domestiques, 
ont dû produire de bons résultats.

En terre gaspésienne «'-v
3%i A.'-A r-

A OTTA WA LE CONSEIL PRIVE Dans
tous les cas, l’exposition de l’an dernier 
était Une belle leçon pour les cultivateurs 
qui aiment véritablement leur industrie. 

Ces réflexions m’amenèrent tout nn-

iNuuveaux Scène riveraine. 
Mots typiques. 

— 1 ravail à faire.

Unepays.
Nous voilà bien loin dit Conseil privé 

de Londres et de sa décision fu tu re !.. 
Oui, assurément.— Mais, en fait, faut-il 
ne compter que sur la décision des juges 
d’Angleterre pour assurer le triomphe de 
nos libertés ? Ce serait une illusion.

Nos défenseurs, d’abord, c’est..nous- 
mêmes.

Quand nous aurons résolu, dans le 
fond de notre âme, de défendre nos 
droits, lorsque nous aurons acquis la 
conviction assurée de la justice de notre 
cause, et que nous serons dérides de te­
nir jusqu’au bout, le principal sera fait..

lïst-ce à dire qu’il ne faille pas s’in­
téresser à la décision dit Conseil Privé ? 
Non, assurément. Si le Conseil décide

|,cs dépêches nous apprennent que les 
écoles bilingues (non pas françaises. 
mais bilingues) sont réouvertes à O tta- 

Tant mieux.

Hiles sont réouvertes pour ne se plus 
fermer.

Du coup, on met lin aux  doléances in- 
insidérées des bonnes âmes, ennemies 

île notre cause, qui se scandalisaient si 
u i de la conduite de “ses éducateurs 
,i disant dévoués qui laissaient les en­

fants vagabonder dans les rues au lieu 
de veiller à leur instruction.

lin fail, les enfants d'O ttaw a n’ont pas 
■.ag.,Dinde une seule demi-heure. En 
fail, les parents ont accepté la fermetu- 

le- écoles bilingues pour une toute 
autre raison que celle de donner des va- 

indéfinies à leurs enfants. En 
tait, nos ennnemis savaient parfaite­
ment de quoi il s’agissait lorsque les pro- 
i\ murs bilingues, d'accord arec les pa- 
, i nts, ont quitté leurs classes l’an d er­
nier. . .  Mais, quoi qu’il en soit, voilà un 
argument de sentimentalisme hébété 
qu’on ne nous servira plus. I.es enfants 
vont m aintenant aux écoles.

Ils vont aux écoles bilingues avec un 
prit véritablement admirable. Ces pe­

nis. par leur esprit d ’obéissance, par les 
- ntiments de patriotism e énergique dont 
il témoignent, font bien voir qu’ils ont 
de- parents clairvoyants et fermes. Ils 

ont à l’école avec enthousiasme : ils as- 
• nient aux classes avec une attention et 
;v.i désir de s’instruire qui font l'éton­
nement de ceux qui les observent ; ils 
font voir à leurs petits confrères de tout 
le Canada français qu’ils comprennent, 
déjà, dés leur jeune âge, le prix d’une 
duration catholique et bilingue ainsi que 
i valeur du grand principe de l’autorité 
i parents en m atière d ’éducation.

Que nos censeurs, que nos ennemis 
veuillent bien attendre quelques années 
encore. Q uand cette génération, élevée 
dans une atm osphère de patriotisme in­
tense, sortira des écoles, ils verront de 
nielle façon elle sera outillée pour fai­

re face à la vie. Comme il en appert 
déjà par le résultat des concours inters- 

'!aires, établis au Manitoba particuliè- 
11u ni. nos jeunes bilingues sauront 1'an- 

g ’ais mieux que les enfants des écoles 
publiques, et ils auront en même temps 

emerve la connaissance de leur langue 
maternelle. Ils sauront l'anglais, parce 

n il leur doit être utile : mais ils auront 
gardé au coeur les sentiments de véné­
ration et d 'am our qu’ils doivent à la lan­
gue française. E t ce n’est pas dans leurs 
rangs qtt’on trouvera les assimilés,les an- 

vLes, les lâcheurs. Ils sont déjà des 
lminmcs par le souci qu’ils prennent de 
"u lirir et de se sacrifier pour la cau- 
e nationale. Si ces enfants ne nous 

préparent pas un bel avenir, en qui donc 
placerons-nous nos espérances ? . . .

IVlits enfants d’O ttaw a, notre pro­
vince vous aime et vous admire.

*  *  *

*grosse voe.là

turellemcnt à me poser cette question : 
“ Ht la race humaine, elle, a-t-on songé 
à l’améliorer physiquement ?"
LA P E U R  D ES MOTS'.

wa. ù

l \ * *h ! la! la! il est rigolo ce langage !. . 
1 uns le- verbes d'actionIl ne prend pas grand temps an tou­

riste pour rem arquer que le caractère 
du C.aspésicn change du tout an tout, 
partir de l ’aspébiac, et , 
paroisses qui s'étendent 
endroit an centre industriel de Clxmdler |Vs 
forment une petite tîaspésie 
entière.

I."Acadien ne franchit 
rc de X'ew-Carlisle

sv conjuguent
Disons-le de suite, j'ai conscience de 
gravité de la question que je viens de 

poser ci je crois savoir aussi qu'elle doit 
être traitée

anglais
au mode indicatif. .  .à tous 
Soit dit vit pa

Ils sontavec avoir, comme en 
l'urdinam  
es mode­

lait bien d’observci
attires cl tnt peu mieux la mode fran

la a
|tte les quelques ! | 

de ce dernivt
tnt, ou fi- 

moins exavtvmvi ■avec délicatesse. Mais, est- 
ce à dire pour cela qu’il faille se taire ? 
Non ! Je ne le crois pas.

Je crois connaître un peu la mentali­
té de nos gens et c’est pourquoi je ne 

pas d'appeler un chat, un chat, 
l ’our un certain nombre de faiseurs

si-

très parti çaisc, sur ce punit.
" // fallait <ine je  pars, jette au lil de 

la conversation le dame avecpas ta t roiilic 
I.’habitant est i. i 

d un type a part. Se- ancêtres viennent 
du pays basque la llasqtierie, disent I 
bonnes gens—et. bien que mêlé à l'ori 
gine et jusqu 'à nos jour- à quelques uni­
tés jersiaises, irlandaises, écossaises ou 
anglaises, il a gardé prépondérante la 
caractéristique du pays pyrénéen 
teint brun-sombre, qu'accentue le hàle 
de la mer, le geste abondant ci nerveux, 
le langage rapide comme une m itraillai

pu je can
gu ai ré fére. J'ai mis mes mains 

ma fare, comme ça. pi fa i  tombé 
in pour la mort''

pas envie de rire, allez ! à ce colloque l u 
nchrc.

crains
qui

vivent de l’ignorance des autres, dont 
1 obscurantisme est le principal appât : 
pour une autre classe à l’esprit fermé 
par certain coté, -oit par pudibonderie 
ou pudeur mal placée, le sujet que j 'a ­
borde va peut-être les déconcerter ou les 
étonner, sinon lc< scandaliser, mais peu 
m’en chaut.

Je ne suis pas de ceux qui ont peur 
des mots, pas plus que des formules. 
Ht j ’ajoute pour répondre à la question 
que je posais tout à l’heure : la race hu ­
maine dont le développement se propage 
très vite dans notre province, puisque 
nous nous doublons à tous les 35 ans, 
ne reçoit pas l’attention qu’elle mérite. 
Après la décroissance de la natalité, 
nous constatons à tous les jours, et à 
toutes les périodes, la perte de la force, 
de la vitalité et de l’endurance qui ca­
ractérisaient nos ancêtres.
Q U E L Q U E S S T A T IS T IQ U E S  
A L A R M A N T E S .

On dit souvent : affirm er, c’est un, 
tandis que prouver, c’est deux. J ’ai affir­
mé. Maintenant je prouve. Nos statis­
tiques démographiques ou du mouve­
ment de la population ne nous permet­
tent pas de remonter très loin en arriè­
re. Toutefois, en voici quelques-unes 
qui ne manquent pas de piquant.

De 1760 à 1770. le taux moyen de la 
mortalité, dans la province, était de 65 
par 1000 de population. A ujourd’hui il 
est baissé à

Le taux de la mortalité infantile, c’est- 
à-dire d ’enfants de moins d’un an, est le 
plus considérable des pays civilisés, 
Chine et le Japon exceptés, soit, 17 p ,c. 
des naissances au total. En 1915, il est 
mort, dans la province : 13,295 enfants 
au-dessous de 1 an. et 3,842, de 1 à 5

dans Z'/'en notre faveur, ce sera pour nous un 
atout d ’une importance considérable : et 
c’est pour cette raison, c’est dans l’es­
poir d ’une décision favorable de la part 
du plu- haut tribunal du royaume, que 
les chefs de la résistance en ont appelé 
à Londres. Toutefois, gardons nous bien 
de croire que le Conseil Privé décidera 
irrévocablement de notre vie ou de no­
tre mort. Que le Conseil Privé décide 
ce qu’il voudra du point de vue légal où 
il se place, il n’en restera pas moins que 
les parents auront le droit éternel de 
donner à leurs enfants l’éducation de leur 
choix, et que la race canadienne-fran­
çaise ne perdra pamais le droit de par­
ler sa langue, et le droit de résister sans 
faiblir à l’oppression de ceux qui vou­
draient attenter à nos libertés Cela est. 
indépendant, je pense, de la décision des 
juges de Londres, mais relève d’un plus 
haut tribunal, du tribunal de la vérita­
ble philosophie sociale, de la science dit 
bien et de l’ordre des sociétés.

Que ceci reste donc acquis: ne notts 
inquiétons pas outre mesure de la déci­
sion à venir du Conseil Privé d’Angle­
terre.

Une chose vaut bien mieux que toutes 
les décisions légales de l’univers : nous 
somme- réveillés pour longtemps, c’est 
la parole que disait à Orner 1 lérottx un 
père de famille de la capitale. C’est la 
réponse que je faisais, il y a huit jours, 
à un interlocuteur qui me parlait de scs 
craintes au sujet du succès légal de notre 
cause.

vu avalri-

ca uces
I n IloeuI est un animait, un cheval, 

une bile, un boucher, un bntfficr, une 
fem m e.. . .  une scie de-travers,

■‘‘liesper. Monsieur le ( nié. laquelle 
vie. au demeurant, remplit le- 

lions réconfortantes et patrio tiqtv

le agi Soils

11 llh
d

sc. la prononciation en ing ang cl en ong j notre pelle à feu" 
<lcs mots en in, an et en o n . .O n dirait 
de- • la scons implanté- au Nouveau M

11'in vc qui vole s’appelle des gibiers, 
allusion aux gibiers 

Et le plus harmonieux des 
es rossignols est classé dans 

l’immense catégorie indéterminée des 
p'iits gibiers.

I,'élision joue un

probablement paron­
de de potence. 

serins ou dVous le- voyez sur le plein (le riva­
g e), multitude bigarre d bounties de tout 
âge, de femmes cl d 'enfant-, occupés a 
trancher la morue que les barges vien­
nent d’apporter du large. Les gars sont 

il id es de structure, musclés comme des 
athlètes. I.es moins vaniteux portent la 
barbe hirsute du pécheur, telle que la 
portait saint Pierre, d ’après les images 
|ttc Monsieur le Curé donne aux en­
fants, et telle que la portent les |',a- 
üretons de la cote. I.e spectacle c-t inli 
liment pittoresque, s| d 'aventure il pleut 
•t que se présente à vos yeux, dans son 
a ban de toile cirée, le soonest en tête et 

la courte pipe aux dents, le loup-de-mer 
classique. Vous contemplez le Tcrrcncu- 
vas de liotrel ou le pêcheur d 'Islamic de 
Loti.

r< lie. quand
le verbe est -i rapide. . “Les plus beaux 
eochiffjnes, (cochons) c’est Xavier pi 
inné ( sous-entendu, qui les avons).

grand

l ’a n  Ion Madame Ii
Qu'est-ce qu'il dit là, onali 

! fou. oihili ' Voit 
louait ?”

i Il étions 
parncccs.devenez

Ouali ' onah ' C'est peut-être le mot 
le plu - fréquemment employé dans cette 

j partie de la côte gaspésietme 
, raison en est qu’il a mille significations

oui. non. n ’rst-ee 
pas. fiche-moi la paix, va au iliahle, c'est 
dégoûtant, c'est épatant, c'est ci. c'est 
ça. . et puis encore, ("est le premier mot 
que les enfants apprennent, si j ’en juge 
par la fréquence de vc vocable sur les 
lèvres dit gamin que j ’entends pleurni­
cher le long de la grève, et que je veux

Onah." Xe

Ht la

Il veut dire peut-être

*  *  *

I.a conversation va son liant eepen 
lant que la morue passe dextremcnl de

e-t île haut 
liapason, projeté avec vigueur extrêm e!

35.
vei l Kmains en mains. ,e

• >ii-(lier : “ 11 i
la les lèvres à la tête des auditeurs. Quant } , ,| 

i l'accentuation elle est indescriptible et 
illimitable

mini p'tit -Ouali! Q u’est 
| ce que tu as ? O n a h " . . .  “ I.a pêche a- 

i elle été bonne au jourd’hui, onah 
mande un pêcheur à son voisin 

répondre

Aurions-nous en notre faveur, je le 
répète, les décisions de tous les tribu­
naux du monde, si nous ne voulons pas 
vivre, an point de vue national, si nous 
nous désintéressons de notre cause pour 
ne nous confier qu'à la bonne volonté 
d’autrui, notre mort est certaine.

Par contre, aurions-nous à subir les 
proscriptions légales de toutes les puis- 

de la terre, si nous restons cou­
de la valeur de no- droits, de la 

légitimité de nos libertés, nous n’avons 
rien à craindre. Non seulement nous 
ne saurions périr, mais, à l’exemple des 
patriotes d 'O ntario, nous sentirions notre 
sang français redevenir plus vivace, et 
rien, avec la grâce de Dieu, ne nous em­
pêcherait de croître el de grandir.

VICTOR.

cure

Il faudrait un htm gram o­
phone l'alite un \  iclrola pour en donner

de
El

mt pas cnlcn- l'autre de
c’est à-dire oui; e'est-à-(lire, mm. c’est -

"Onah!" Ouali:une n ice  a ceux qui ne
duans.

Les principales causes de décès sont, 
chez les enfants, la diarrhée, qui en a tué 
6,957 en 1913, et, chez les adultes, la 
tuberculose, qui nous a enlevé 3,247 su­
jets, pendant la même année.

D’un autre côté, les asiles d ’aliénés 
regorgent de malades et leur nombre, 
proportion- gardées, depuis le recense­
ment de 1844, soit depuis 72 ans, a pres­
que doublé : preuve : en 1844 on comp­
tait 180 aliénés et idiots par 100,000 ha­
bitants, et aujourd'hui- il y en a 324., 
pour le même nombre.
C A U S E S  DU MA L .

Elles sont multiples, sans doute, mais 
les deux principales -ont le- mariages 
mal assortis et l’ignorance de l'hygiène.

l u jour, en compagnie du curé d’u­
ne paroisse, je visitais les écoles.

A quoi attribuez-vous demandai-je au ' ne 
pasteur, le degré inférieur de l’intelli­
gence dans telle école ?

— Parce que tous les enfants sont is­
sus de mariages entre parents. Maintes 
fois depuis, j ’ai pu constater les mêmes 
effets, non seulement sur l’intelligence 
des produits de ces unions, mais sur leur 
cnn format ion physique.

L’ignorance de l’hygiène a conduit 
plus de cadavres dans n o s  cimetières que 
toutes les épidémies réunies.

Vous pensez que ces gens-là en sont ; à dire passable. . . I l  suffit que l’oit sache 
significations de vc mot pourjournellement aux gros mots, s'injurient toutes les 

i bouche veux tu et menacent de ré 1 comprendreque-:
•41er ça au bout du poing. ( d i1 les belles cueillettes que M 

j ut or R ivant pourrait faire en ce terri 
luire abondant en mines de toutes sur

\dsauces
X'cii croyez rien. Ils sv donnent de pc

font îles ma
vaincus

'it-  noms d ’oiseaux,
m oins, et, vrais maquignons de la mer, te

se

Kt qu'il serait intéressant pour les 
se cliicolcnt au sujet de la vitesse rela- curieux de la linguistique de savoir quel 
live de leurs barque- et de I habileté des , |v part d'influence dans la format ion du

piispaya ( langue régionale) il convient 
d 'attribuer à la nécessité, mère des in-

capitames.
I.'habitude et la nécessité dans laqttel 

le se trouvent les marins de crier à de vent ions, à la tradition des ancêtres, à 
longues distances leur ont donné ce lait- l’introduction des anglicismes, des it 
gage énergique. Ils ont hérité de leur Innilismcs el autres microbes phoniques, 
ascendance, emprunté aux races étran- ' l.c travail mériterait d 'être fait, pour in ­
gères ou fabriqué au besoin, -.afis cure diquer et travailler à extirper les ex 
de la grammaire, les mots et les phra pressions de mauvais argot, pour en li­
ses bizarres qui coulent avec tant de d u r comme d'autant de perles la langue

Québécoise et Montréalaise de terme 
vmtreux. fleurant bon de loin le varech

Leçons de l’Exposition
Et la race humaine ? . . vivacité de leurs lèvres. s -a-

11- fau t la cambuse (préparent le re 
pas, prennent de la soutenance (nourri et 1 herbe marine sur lesquels ils éclosent, 
titre).- Kt c'est bien le meilleur remède P"1"- rendre aussi à la langue rude dé­
centré le déclin (la tuberculose). Autre- pécheurs l’hommage qui lui est dû. pour

foule de

Leçons de l’Exposition
D'une intéressante étude que M. O.-K. 

•Marquis, chef du Bureau des statisti­
ques de la Province de Québec, a pu­
bliée la semaine dernière dans le Franc- 
Parleur, nous détachons l’extrait suivant 
qui mérite d'être lu et consciencieuse­
ment médité.

Notre ami M arquis, bien que jeune 
encore, a déjà une bonne expérience de 
la vie et une profonde connaissance des 
faiblesses, des tares, et des besoins de 
sa rave, toutes choses qu'il a été à mê­
me d’apprendre dans l’exercice des di­
verses fonctions de professeur, d ’inspec­
teur d'écoles et de statisticien officiel, 
qu’il a été appelé à rem plir au cours 
des quinze dernières années.

UN PROD LUMP. V IT A L .
dernier, je passai deux journées ],i avoir conserve intactes

vieilles tournures et d'expressions fran-
nent on s’en irait touL.de suite à une

L’an
à l’exposition de Québec. La première 
toute entière fut consacrée à la visite des 
produits agricoles, des instruments 
toires cl des animaux domestiques. Tour 

revue l’écurie, l'é-

Irivr (on perdrait toute sa valeur).
Le pécheur (le là-bas djiguc le scotti- <-"l|ses, que nous

Cet instrument doit : pour nous plonger dans un américanis-
laissé tomberavons

le avec la liirliitte.ara-
■ me extravagant.être de plomb, parce que le poisson a 

mie envie de plomb. Du reste, le (îaspé- 
-ieii est au fa it à eu. et il n'est pas ilé­
onforte  (découragé), s'il pêche avec tnt 

ero (hameçon ordinaire) et que ça ne 
mord pas.

“ Voici un petit enfant bien carnassier 
(insupportable),m e confie une brave fem­
me : il a pleuré solide toute la journée. 
C’est probablement qu’il sent du mal 
dans les endedans”.

(à suivre)
à tour, je passai en 
table, la porcherie, le poulailler et le ru- 

Fils de cultivateurs, j ’éprouvais 
un grand plaisir à examiner tous ces ani- 

domestiques, les plus beaux sujets 
un retour de la

JU L IU S .

cher. On ne sc commit pas : mais en vérité 
personne ne désire faire sa propre con­
naissance.

un asthmatwQuand un tuberculeux, 
que,un idiot,en viennent à prendre fem­
me,quelque saine que soit celle-ci,l’en faut 
qui naîtra d’eux sera un dégénéré, un c- 
tre destiné à traîner en langueur, à être

maux
de chaque race, et par 
pensée, je les comparais avec ceux que 
je voyais autrefois, dans ma paroisse, 

un travailleur du

*  *  *

La passion peut agiter deux âmes san­
ies confondre; seuls, le temps et l'esti­
me les confondent sans les agiter.

un fardeau pour la société.
Si l’enfant naît de parents sains, il ar-

lorsqu'C j ’étais encore 
sol. Pas besoin de vous di.re que la com-

V-
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On demande 300 hommesse en longueur loul ce qui existe dans ' jaloux sur cette grande entreprise qu'il 
ce genre. Pour ce qui est de la plus entend mener à bonne fin, a aussi placé 
grande hauteur du pont elle est de 31 une garde militaire nombreuse autour 

C'est, en effet, la distance qui des approches du pont. Il y a un vérita­
ble campement de soldats de chaque cô­
te du pont, de sorte que les espions al­
lemands n’<auront pas grande chance de 
faire disparaître cette merveilleuse cons­
truction. ( )n se rappelle que, il y a quel­
que temps, les journaux annonçaient j 
que des tentatives avaient été faites 
pour détruire le pont. Comme question 
de lait la nouvelle était absolument 
fausse. Cependant le gouvernement 
'ait doubler quand même le nombre des 
troupiers qui surveillent l'entreprise, de 
sorte qu'il n'y a rien à craindre de ce 
"te. Quoique puissent comploter les es- 

t' ous boches le pont de Qitcbec sera i- 
naugurc en septembre prochain et le 

a<la sera heureux de montrer à l’u- '• 
ni vers cette oeuvre grandioses, la hui­
tième merveille du monde."

Le Pont de Quebec 1*1 w i l i n '  lie  IJuéhec - 
li im m iski

D is!r ie t  île

C O l ’ Ii S l * I■ |ÇK I I: I * | : KOn peut dire que le pont île Québec 
est maintenant pratiquement terminé. 
Les caissons sur lesquels reposent les 
pilliers du pont ont été terminés cette 
année, de même que les deux bras qui 
tiendront en place la partie centrale qui 
doit être posée au mois de septembre 
prochain.

11 ne reste plus maintenant qu'à pla­
cer cette partie du centre qui sera le 
couronnement de l’oeuvre et qui mar­
quera définitivement l'ouverture du pont 
à la circulation du public. C’est là un 
travail qui exige une préparation con­
sidérable puisqu’elle est la plus impor­
tante de cette entreprise à laquelle des 
milliers et des milliers d ’ouvriers ont 
travaillé depuis tant d’années.

Cette partie centrale est actuellement 
sur Ifs chantiers de la St-Lawrence 
I'.ridge Co., à Sillery. Au-delà d'une 
trentaine d’ouvriers sont à y mettre la 
dernière main avant qu’elle soit posée. 
Elle repose sur des pilliers temporaires 
et elle ne sera transportée au pont pour 
être mise en place que vers le 12 ou le 
16 septembre prochain. Cette masse de 
fer et d'acier a une longueur de 640 pds 
et elle pose le poids respectable de 6,(H)0 
tonnes. Pour la transporter à l’endroit 
ou elle doit être placée, on se servira de 
six chalands et il faudra que le départ 
de ces six chalands portant celte masse, 
s’effectue de Sillerv au moins une heure

pieds.
sépare les deux extrémités de l'immen­
se liras de mer qui sur chaque liras du 
pont, 'tir la rive nord et sur celle du 
sud, appuie une des pointes sur les pil­
liers du pont et dirige l'autre vers le 
sommet de l’arc.

mines d 'am ian te  de Thet  lo rd  Mines. Ou- 
\ rage assuré pour tout l 'hiver, journée  de 10 heures, 
rantie S2.25 immédiatement ju squ 'au  1er décembre:  à par t i r  du 1er 
décembre les salaires varieront  en t re  S 1.7a 
saison d'hiver.

T rès  bonne pension polir $  18.00 à $10.00 par  
S 'adresse r  aux Géran ts  des mines :

" A S B E S T O S  C O R P O R A T I O N ’ Ob'  C A N A D A " .
" B E L L  A S B E S T O S " .
" M A R T I N  B E N N E T T  A S B E S T O S ” .
"I \ C ( ) B  S A S B E S T O S " .

! N o  I1.•

Dante .1 n l i e t t e  St I . î iu re ir .d u  la Vil 
li- de  St G erm a in  de  i t im m is k i ,  dit  
D is t o r t ,  épouse  de  K m ile  Lepage, du 
mente l ie u .o u v r ie r , it i n s t i l m - c e  7 août 
1 il IG uni1 net ion un sépara i  ion d e  liions  
co n tre  le dit Ha î le  L ep a g e ,  son époux  

L im o u s in .  17 août l l l l f i  
< luron et .1 e sso p

P rocureu r  du .Ju l ie tte  St Laurent

Pour  travail ler  aux
Salaire ga- i

à $2.00 p a r  jou r  pour  la

et J. T. Davic, de St- 
Joseph de Lévis, ont construit les pil­
liers vt la St. Lawrence Bridge Co„ a 
vu le contrat de superstructure. La plu­
part des pièces d’acier qui sont entrées 
dans celle construction ont été fabri­
quées aux usines de celle dernière com ­
pagnie près de Montréal. Une partie a 
aussi é>é fournie par la Phoenix Bridge 
Company, dont les usines sont situées à 

Il est inutile de dire que 
le transport des énormes pièces d ’acier 
qui ont servi à la construction du pont 
a été l’une des grandes difficultés de 
l’entreprise. On s’est' servi de milliers j 
et de milliers de wagons et les abords du 
pont, de chaque côté du fleuve, ont plu­
tôt l’a r d’une immense cour de chemin 
«le fer que d’un chantier de construc­
tion. Une des grandes difficultés de 
celte ot livre a aussi été le percement du 
cap du côté de Québec, travail qui a ué- 
ccssité l’emploi de machines puissantes 
et de plusieurs centaines d’ouvriers. Le 

n’a pas été non plus j

MM. M. P.
m o ts .

a
% i euu it s r i ‘Kim’1

UimouskiA

Nu. âô"7
I il l i e  I lie I h im a i l  Ynlin ( ’ Kgd,

| llt*t II III vC s>iu|l
A iuNilmin kirallnli, il«‘ Str  An^lr

Insolvable,
I.v «lit iii.-'»)l vaille ay an t  la it  c«smon clt-ces bit-ns 

I»(*mj 1< l> ii■ it v  tL* r c s  cvûanvii i <. av is  t st pai le 
• r(  s"iil d o n n é  si*« rr«'<»iiHi*rs d Oti e présent*- 
laite .ni «lu p ro m o n to i r e .  le , .nui t,  à «li\ 
h t u «•■> «lu m «tin. po u r  d o n n e t  l e u r  av is  s n r  l.« 

i im m ii ia t io t  «l uit cm -item et (les in spec ten t  s 
Kinioiiski.  is aoflt. i«uu.

I.KI- X I V K e t  l . V ' . N O N
< umliens ptovisoiir-*

X li

P. Q.THETFORD MINES
! ‘hiladclphie. Ca t V W W V M W t W V W A W V  A / V ^ A ^ W V W W A A M / sW V  *vA/VX

A VENDRE.

l’R U Y l M ' K  I » I : (JC i:i;l!( 
M imleipaü f superficie (loin .>2 âcres vu culture. 8 âcres en 

Vois marchand de première <|iia!ité et d ’une valeur considérahle.
autre de -12 x 25 finies en dehors

Un lut de terre de 100 âcres en 
; Lattis et le reste en
N e  ce lut il y a une maison de 4 0 , x 25 pds. une 
ci une grange de 90 x 55 pds, 3 étages, avec un pont couvert.

Un autre lut de même dimension. 28 arpents en culture, 0 en abatis et la balance  
Maison de 50 x 30 pds, 2 étages, avec annexe  de 25 x 311

Une autre maison de 24 x 26. 
maison de 40 x 28 pieds avec

lui» «« ■ I l i oti K l
Vu journal u : !a yropi iétr <tu ,u

Vit* du "IVmv r«V c|n ;
Iv'imoitski rt un; rimé ;»:<r l'1-.nprunriic 

i V.* ru*r:,lf S Va. ‘ton

C A N A D A
| l ' r o v i m v  Oiu !*t i 

Dlihicl de Rimouslfi
S u •J'.KtO

Daine Marie I iuea•. ( pou e il - Na
/ail e « iaron. autrefois marchand fai­
sant affaires à Catisa|iseal, dit District,  
sous les noms et raisons de “ N M, I'. 
I J.il' in ' et le dit Nu z. lire ( iaron, 
en e m-e mctr autoriser  sa d i te  
a Ionti s fins, tous deux de la | 
de St .1 m |i|t.‘ ■ le Ma jeur de ( Lausaiis 
• al il i; le District de Itiiiuiuski

I temauderi

putlir iAl X ! I .Mil IA Xts Pi; I,.x 
MVMCII'AI.I 11:

i soi ri:

contenant du bots marchand.
2 étages, bien finie à l'intérieur et peinturé â l’extérieur,  
bien finie, servant pour maison d'école. Une autre 

tne.xe de 20 x 20 bien finie en dehors Une grange de 110 \  40. à 5 étages, avec hangar. 
D eux  autres lots de 100 âcres chacun, â 15 arpents des 2 premiers dont 40 arpents 

40 p r ê t s  â être laboures, et le reste en bois marchand, cèdre, épinette, bois  
Une maison de 24 x 2o pds avec 

l.a terre sur ces lots est de première ipialité. 
et île la station du chemin de fer Intercolonial 
bureau de poste.

Sur l’un des lots il y a de plus un moulin à scie de premier ordre mu par 
nu engin de 150 forces, et un attire engin de 30 forces est util isé pour dynamo qui 
fournit la lumière électrique aux maisons et dépendances sur les lots. Il y  a beaucoup  
d bois marchand sur les

! Cour de CircuitA x is [ill I il iv est p u r  li pn '-e: 11 s
<1 min p u  le sous igné A I n  4 I ..n oie.  

• très,  d e  la d i te  i ilUnieipaUté, qu e  
a n é l i  niinisi i'rii ! t;n i la lv  du lS

m lût I I li. il u plu 
I'' I .U' i l lel l imt  I iulIX ei lü' l i r  e u  culasi'il

I

; i pacage, 
franc

pal
annexe île IX x 20 pds. finie en dehors.

IL sniit situés à 4 milles de l’Eglise  
Il v a une école sur l'un des lots, un

K \ ' e l fm in-

d'iipprimv. r une i f so l t i i io n  du eunseil  
■ 111111 ' ipal ilu com té  de  Ii im .m sli i ,  
f.'U'Ii ,'it iw f i i i i iN  lo i s  d e  |; 
lit** de  la

posage des caissons 
un travail bien facile. Les hommes qui : 
on: éit employés à celte partie tie l’en­
treprise ne pouvaient travailler plus tie 
trois n i quatre heures de suite.

i ht l'eseettdait les travailleurs dans 
le» rai.- otis à l’aide tic cordages et l’air ' 
leur était fourni à Vaille de pompes à air | 
comprimé. Il a donc fallu surmonter 
des dih imités énormes pour construire 
cette n t veille du genre humain que se  ; 
ra le p .ut de Quéec. I.'inauguration de i 
celle e. ;i struct ion gigantesque, nous a-I 
viotts t . ism) de le dire au début de 
notes, I era époque dans les annales de 
l'Iiistnir • du Canada.

I‘.lie donnera lieu à une cérémonie im­
posante qui attirera à Québec les prin­
cipaux personnages du Canada et des Pl­
iais-! n .. Sir Robert Borden, premier 
mi 'islia dit gouvernement canadien, sera 
présent, de même que l’Iion. M. Car- 
grain, t tiiiistrc des Postes et représen­
tant du district de Québec dans le cabi­
net ted rai. et Vbon. M. Cochrane, mi-i 

le fer et Canaux du i 
I ne Iouïe d'autres personna- 

rebausseronl de leur j 
cette grande fête, j 

Montserrat, Modjcski et 11. P. I 
Borden, les trois commissaires du pont. ; 
a qui est dû dans une grande mesure le 
succès de l’entreprise, surveilleront avec \ 
les ingénieurs le posage de l'énorme par­
tie centrale, couronnement de l’oeuvre 
qui fera l'orgueil dit Canada.

Cinq à six cents ouvriers sont à met­
tre la di rnière main au pont avant cette 
inauguration officiel le. Le 
ment canadien qui veille avec

l u t
".Vtmiripa  

d e  St Anai.'let et »:iri M ŝrparoisse
les .i m " m l n In " M nnicipalil é i le la 
pal n. si* i le St ( laie iel . eiuiformriiH'lit 
aux dis|nsitiniis de laiticle .‘>2:1 du 
rude municipal, tel qu’a jouté par II Md. 
\ I 1. eh. Il, ainsi que de I article il 
du ei de municipal.

I h uni' et* vingt, s ix iè m e  jiun- du mois  
d aof ' mil tu uf cent seize.

lots voisins.
.A proximité du moulin à scie il y  a une boutique de forge de 28 x 24 pds.
De plus une maison de 40 x 35 pds avec annexe  de 24 x 20 pds bien finie à 

l'extérieur et à l'intérieur, ayant toutes les installations et améliorations modernes.
Aussi instruments agricoles, en parfait ordre, voitures, animaux de première qualité.
1. ’acheteur devra s ’engager à exécuter un contrat ( sciage de b o is ) ,  d ’environ un 

million de pieds, pour un marchand de bois.
I.a vente de tout ce qui est mentionné ci-dessus sera faite avec les meilleures g a ­

rantie- et pour un prix avantageux. I e propriétaire veut se retirer d'affaires.
Pour les conditions de vente et autre- informations s'adresser à

R. !.. A  S SEI. 1 N, Procureur.
R Î M O U S K I ,  p. Q.

avant le changement de marée. Com­
me la distance qui sépare le< chantiers 
de construction où elle est actuellement 
du pont lui-même n'esr pas très éloignée, 
le trajet se fera en peu de temps. Tout 
a été prévu pour que l’opération ne soit 
nullement retardée. Cependant le vent 
pourrait causer du retard, mais on choi­
sira autant que possible une journée où 
il n'y aura pas de brise trop forte. Cette 
partie centrale une fois rendue sur les 
lieux sera élevée à une hauteur de cent 
cinquante pieds au-dessus du niveau de 
la haute mer pour être définitivement 
incorporée au joint lui-même 
pléter une fois

VS
W ill iam  a l ias  ( Snillaaine l i i o n s ,  an 

l i r e  fois d> C'ausap-eal su sd it ,  d it  I lis 
! t riot netilelli-im-iit a h  mut î le  la P r o ­

v in c e  de  (jllell.-r,  d a n s  de  l ie u x  illCOU• 
I m is

AI.F lir .i l  i .A  VO I F.
S .T  li.

il foi- 21 I lé-feu leur
Il est ordonné^ au D é fen d e u r  de  

comparait  i e sou s  un  m ois

11imouski  17 a o û t  I V 11i

A r t h u r  C lia m ber la i id
<!. (.'. V.

ON D E M A N D EO N  I ) l \M A N D E

E xcursions Trois institut rices diplômées deman­
dée- à Eseoumains. Pour informations 
s 'a d r e s s e r  à L E O N C E  BO U C H ER ,  
eré aire, où à F LIE P IL O N . Ritnouski.

L it jeune bomme au fait de la culture 
S'adresser au R. P. Iludon, S. f.

Villa Matt lèse. Chemin Ste-Foy.
Q U E B E C .

ce
/V

se-i verskbTfJJ:y

t iaron et .1 e sso p  
Proeltreur de  la D e m a n d er es se

2  f.I fet le com­
pilin' toutes. L'opération, 

expliqué les ingénieurs, sera 
de courte durée. Le transport de la par­
tie suspendue de Sill 
doit être mise en 
d ’une heure et le ] 
me pièce se 
temps encore moindre. < )n bissera cette 
masse au moven de machines Itvdrauli-

II,
% L'OUESTnous mit

Ptov iuee  de Q uébec  
I Us fl: IC T m: R I Mi U'SKI
5 5 ' 5

T< H ' S  | , | - ;s  M A l i l ' I S  

J u s q u ’ u .'il . c to l ire  I VI G.

Par ch em in  de let e x c lu s iv em en t  
A usm les M E R C R E D I S ,  dut .ntt 

••tison de navigation , par va­
peur de O wen S ound  vin L a 
R| i TH II l-S (î R A NUS I.A CS.

U n e  c o m b i n a i s o n  d ' u n  l i q u i d e  
e t  d ' u n e  p u t e .  D o n n e  u  n  p o l i  
b r i l l a n t  d u r a b l e  a v e c  t r i s  p e u  
d e  f r o t t a g e .

cry au beu où elk- 
place durera moins 

losage de cette énor-

.
X " -

C e »  c i r a g e s  n e  r e n f e r m e n t  p a s Cour Supérieured ' a c i d e  e t  n u  f e r o n t  p a s  f e n ­
d r e  l e  c u i r .mi espace deI era dans i . I I Is c o n s c r v c n '  le  
c u i r  e t  p r o l o n g e n t  l u  d u r é e  d u  
v o s  c h a u s s u r e s .

I /.une Flore I .- l îe l ,  de la v ille  
; d< St-Civrm.iin de R i m ous  
i potisc de T liéo p h ta se  I’.hjitol, 
I  journalier, dûment, a u lo i is é e  
1 estei eu justice;

nistre de- Chemin 
Canada
lit. s di lingues 
présence 1‘cclat de 
MM. G

m kl, c-
F. F. Dalicy Co. of C an ada , Lim ited

H a m i l t o n  -  C a n a d aqucs. Il est inutile de dire que les 
caillions les jiltt- minutieuses

pour assurer le succès de cette 
f c ; n i s e  difficile. Le travail

pre- 
seront p li­

eu­
se fera sous

aNOItï - BLANC .  TANBille îs Bons  p o u r  d e u x  mois. 10c.SCS

Déniait Ivresse
l ’ont i nseignem eiits  et billets - a d r i -  ,-er à 
3u t ni St-Jean, 46 rue Dalhousie,  au Cha­
teau 1 lonlenae  et à la t iare  du Palais, 
Qtk'ln

VSTENEZ V O S  
C H A U SSU R E S  

PROPRES

ta direction des ingénieurs et tout a été 
préparé de manière à ce 
tlapte de façon parfaite. Hn 
accident dans le

L e d i t  T h éophrase  Paquet,
I Vf ■iideii:

U 11e action en séparation ch­
iliens a été instituée  en  

. 1 ÜIS le 2 2  août, 11) 16 .

K in to u sk i ,  23 a o û t  1 <> 16 

T kssi t-R & Co t e  

P u  1 11 t e i n s  de  la d c i u a n d e i t

pie tout s’a­
git et. un

C. A I.ANCKVr.X, 
Agent 1,oeal du Service

des Voyageurs

de cette pièce 
pertes de vies 

et entraînerait au fond de l’eau des mil-

posage 
causerait de nombreuses A  i f ü l Ci t t cX

-X
Ê . E r s ,  v  '

( lu fl t-:. j. m-: nu RT,
l'remier A-s't Agent < îénéral,  

Trafic-Voyageurs  
t iare  Windsor, Montréal, |-

lions de dollars. C H a «U S : ,3 0  M ESn
Comme nous 

pont de Québec 
suspendu du monde. La

le disons plus haut le 
est le plus grand pont 

partie compri­
se  entre le -  deux pilliers c ’est-à-dire ccl-

gou vertu- 
un soin 1 seQ- I t-*, utamna

le pii sera suspendue au-des-us 
fictive a mte longueur de 1,800 pied- Un ; 
seul pont dans

I -
lu

tout l’univers peut être 
comparé au pont de Québec : le pont de 
Fort li en Ecosse. dont la partie s lipe­

mie longueur de 1,700 pieds.
du pont de Québec 

celle du pont qui s'e-t

rtc tire a 
La largeur 
SS pieds, 
lé en 1907 était

<r\ t? ç f T T n üh n

D ) T ( ? <T7trest de @3 6
ce mit- 
il y a 

et deux
passages pour le- piétons. Au centre du 
pont mi a laissé un espace vide, 
permettra plu- tard de construire une 
ligne de tramway ou de faire 
min pour les voitures. On 
lenient à construire de chaque 
pont ntt trottoir eu béton qui sera prêt 

au mois de septembre 
Le pont est a cent cinquante 

pieds au-dessus du niveau de la mer liait-

irde 77 pieds, 
deux voies de chemin de fit <Lh

ET AFIN D'OBTENIR LES PLUS H A U T  PRIX DU M ARCHÉ, IL FA U T 
DE TO U TE NECESSITE Q U ’IL SOI F MIS EN BALLES

CC qui

un clic- 
est actuel- 

coté du P R L 2S S K  A  F O I N __ E P A N I ) E U R d ’l : N ( i R A l S
&JO H N  1)1:1 RF;

K St tou jou rs  prête pour  une 
grosse journée  il o u \ : a g e  et c ‘t >t 
elle qui fa t igue  le moins les che­
vaux à. cause de son pouvoir à t ract ion unique,  
au tomatique  ex ige  un homme de moins,  
permet d 'avoir  les ballots les plus égaux .

J O H N  D E E R E

N ’est pas p lus  hau t  que  la 
hanche  vu q u e  le p u lvé r i sa teu r  
est monté  s u r  l ’essieu d arr ière.  

Vous pouvez toujours voir dans  1 épandeur ,  chaque  fou reliée 
de 1 limier est projetée tout  ju s te  là ou elle doit  al ler . Const"nets 
à rouleaux,  peu de part ies  mobiles, le cen t re  de la cha rge  com­
para t ivement près  (les rouleaux  et la p e s an te u r  d is tr ibuée  éga ­
lement s u r  toutes les quat re  roues ; tout  cela rend  r é p a n d e n t '  
facile à t i re r  et durable.

pour 
prochain.

ouverture.
. 1"i-.

%y

aux plus gros navi­
res qui naviguent -tir le St-Laurent de 
passer au-dessous 
aucun accident.

Il a fallu pour
611,(XX) tonnes d'acier alors qu’il 
rail fallu 35,000 tonnes 
s’est écroulé il y a quelques 
qui prouve que les dimensions du 
veau pont ont été considérablement ; 
mentées.

te, ce qui permettra
Le ch a rg e u r  

Le  burdenr brevetésans avoir à craindre

construire ce pont 
en an- 

pou r celui qui ' 
années, ce 

n oit- 
tu,g- 
ttne

Nous demandons 
de bonsË Jâ

AGENTS
dans

toutes les K
V  : u-ioun n e

m, Kj
L’approche du nord a 

longueur de 269 pieds, celle du sud a 14 
pieds de long et les deux liras de cha­
que coté ont une longueur de 515 pieds 
chacun. Si loti ajoute a cela la longueur 
de la partie centrale qui sera mise 
place au mois de septembre 
nu total de 3,239 pieds pour la longueur 
du pont d ’une rive

ix paroisses. 3Ta v W f r /  '
ï -  À pNJDEER' if v

A ?
/

!■%yen m rt
%ou arrive a

à l’autre, ce qui est 
pett plus des deux-tiers d’un mille 

Le pont a donc été construit à 
droit où le JULIEN & CIE, L im itée , 1228 à 1232 Rue SLValier

Q U E B E C

un
a un cn- 

St-Laurcnt est lefleuve 
moins large. 11 faut en conclure qu’il y 
a dans le monde des ponts qui sont plus 
longs que celui 
septembre, mais

rqui sera inauguré en 
ce qui fait l’attrait de 

est le fait
que la partie suspendue du pont dépas-
eette nouvelle construction !
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IM H W m i g  D U  « O L F t t
G . aras- w î

r 1  L A  B A N Q U E  C A N A D IE N N E 'C artes  d’Affaires 
D E  C O M M E R C E! PETITES ANNONCES.

: l; B anque N ationale
FONDEE EN 1860

A V O C A T SJHI

B o î t e s  d e  s û r e t é  d e  d e  e û t  s
'

I .O U IS  T A C H E .  A V O C A T . 
S t-Jean, Rimouski.

r u eP roprié té  à V endre A V E N D R E
L es boites so n t  re c o m m a iu lv e s  c o m m e  l'i m lio i i  U p lus  - ùi 

p o u r  c o n s e rv e r  vos  t e s t a m e n t s ,  I lires J e  P ro p r ié té ,  
H y p o th è q u e s  ou  M e n g a g e s ,  Po lices  d ’A; • u 

ran ces .  O b l ig a t io n s ,  Cci tilicats U A c tio n s  
ou  a u t r e s  O b je ts  Uc \  a ien t .

O |  JBoilti(|iic tic barbier :'i vendre, sitin'- 
sur la i ne St-CiiTiimin,
Ix m l  ii |i tv  e o m p l i  t e .
(lein e. Vendra à 
cause de vente, miuade.

S ’adresser à J 0 11X N Y  H  X IC A U . I 
St-Anaelet.

ï i  t ; A S S E L I N  & A S S E L 1 N , A V O - 
| C A T S .— Voisins de la Banque du 
| Commerce. Rimouski, P. y . — /,. 
| iV . Asselin, C. R .— R. B. Asselin, 
L .L .L .

- \ T erre  Saucier, 4 lots, 400 acres, 
numéros 90, 91. 97, 98. séparés par 
chemin Matapédia. Maison très 
confortable, deux étages, vaste 
grange, machines agricoles, b va- 

j elles, plusieurs veaux, un cheval. 
40 acres entièrement défrichés et 
cultivés. Traversée par chemin 
de fer et près station Bellavance, 
entre Sl-Moise et Sayabec.

S ’adresser aux P R HR ES, Ri­
mouski, 1’. Q.
5 tu.

uOni| i r e n a  lit  
I n s t a l l a t i o n  nio-|i 1 f  CAPITAL AUTORISE - - 

^  g ! CAPITAL PAYE - 
R E S E R V E S  :

• $5.000,060.00
■ - $2 .00 (L0ÛÛ,00

$1,951-,813.25'

tifs him marché.

k
% t’O l ' K  IM.VS AM 1*1.KS D K I  A II .S  S A U K I A S I . i:  A

Succursale de  Rimouski, S o u s - A g e n c e .  î-iit G A G N O N , S A S S E V I U .E  & GA 
G N O N . A V O C A T S .— Avenue de 

j la Cathédrale, Rimouski.— Télé­
phone 102.— Isidore Gagnon,LA..b. 
lUci-or Sasseville, I.A.A...— P. B mi 
/<• Gagnon, I.A .A ..

B -syamacÿçn mmmm
\Y . C I . O U ' l ' l  l-.R, c'.ér.-mt

p ;  |  NOUS ACCEPTONS d es  D E PO T S de $ 1.00 ET PLU S

N o u s  payons l’in té r ê t  s em i-an n u c l lem en t ,  su r  les 
com ptes  au D é p a r te m e n t  d ’E pargnes ,  su  

ta u x  de tro is  p o u r  c e n t  l ’an, su r  la 
ba lance  m in im u m  du

Graines de jardin
GRAT BS

1. V in  v .an t l iv m u '
D a h l ia s  "D o u l . lv "  l ivan n iv lan^v  
i iaill

lO v i l l v l s  tic f l v u r i s u  Swt i-t W il l iam " 
; V lox Yivacv.

Ixvsvila nu  m i i ' i u m i i t v  “ rci i lc  
' S ra h iv u  v v«»mî <VI . 'v p lv ,  ■ i .

* I hiv.

a - tx'J

I Province de Québec,
Municipalité de la seconde Divi­
sion du Comté de M a ta m .

\u x  habitants de la susdite 
municipalité.

A V IS  P U B L IC  
E S T  par les présentes 
1v soussigné 
crétaire-Trésovicr 
M unicipalité ;

Q ue  par fré té  ministériel en da - j  
te du 4 août 1916 il a plu à son 
Excellence le L ieutenant-Gouver­
neur  en conseil

N. B E R N IE R ,  A V O C A T , Edifice 
<li" la Banque Nationale. A Y K- 

: N U E  
Kimotiski.

mots.i f
uiili • I• >mC A N  \ D A

Province «le Quéliee. 
District de Riimniski. 
N .. S:J

D E  l ,  \  C A T  I I l-a > K . \ I  .!•;N o u s  t l n tu i r r o h s  a b s o lu m e n t  g r a t i s  . 
t o u t e  ikm <omfv qui  n o u s  e n v e r r a  J. 
p o u r  un
j o u r n a l  a ^ i i e o l  mev.siivl

N o u s  avons des co rres­
p o n d a n ts  par  le m onde  
e n t ie r  et nos :: :: ::

M a n d a t s  d e

Notre Bureau de  
Parla, France

14. RUE AUBKR

Oil
Kvaihl •«l’ai»* «imvuuMit. aua u

“l.v l'lulltiiiu <lu la 1 
liai le im« u\ i ii c i. 
lions afcrivolt

V I lv jo u rL 'O C R  l)K  M A G I S T R A T  
V a l -B r i l la n t .

M i i l u i  I l u i r a s  l .a l ie rgc ,  do 
1 B , i l l a n t .  N o t a i r e  P ub l ie .

n u e A I'. l ' .iiiu’, L K I I I.
G A R U N  & I E S S O R S ,a v o c a ts  

B ureau  au  dessus du  m agasin  de 
E. I*. M ar t in  < )p tic ien .

i i.—“I
s donné par 

Henri Remarié, Se- i 
de la susdite |

Ill'

II
I . K l î l ' I . l . K T I X  HI I .A  I ' I . R M I

/'. I.\sot'itilio
x r .s  a  i .r i r . ' i r iU  KS

n\ 'ai­ m in '  I '. 'l l l l l  so - 
Igl'ilMullIVS Ills pill |

ilu C a n a d a  II v .i i i l ivm ill pi i - 
i|iii \ ' <iis a id e r  lit  a 

d e  v o t r e  fcrilli

o f f r e  d o g  « v e n t a g e s  e a c e » -  
n  t i o n n o l s  a u  c o m m e r c e  e t  

JB  a u  p u b l i c  v o y a g e u r .

_ _  I . e i  v i r e m e n t s  d e  fo n d s ,  Ica 
T ?  c o l l e c t i o n s ,  les p a iem en t» ,  

les c réd i ta  o o m m e r c i e e »  
et  Ica p la c e m e n t»  s o n t  

effec tués en
K U R O P R a u x  B T A T 8 - Ü N I S  

e t  a u  C A N A D A

Or Ü i ’S colhilior. i iviii  Iv
A ncien

bu  venu de M. le D en tis te  Envoie.
1 )cmani!etiv. Ulltol 1 »v*> 

v ieux  coils* i 
m e n to r  Ivs n -venus 

I'.nvoyv
lires  mi i n a r d e n t  ) et 
p o u r  Ira i  
n o t r e  j o u r n a l  pen  
les p vaines (le v o t r e  t lioi 

I .a Vie ile Pill 
la P e r m e

V O Y A G E ivs
D a m e  R o d a  Klias S i m a r d ,  é p o u s e  d e  

A l i r a l ia m  J o s e p h  O i le d  c i -d e v a n t  <lc la 
p a r o i s s e  d u  i .ae  a u  S a u m o n  m a r c h a n ­
de. m a i n t e n a n t  a b s e n t e  d e  la p ro v in -

n d I ' a o v k t s  d i :  v . u  x i x i .s  D i .  
.1 \ R U I X  \  C H O I S I R  D A N S  I.A 

1.1 STIC S U I V A X T K  . 
UiG U M llS

‘
m u ( vn Uni- 

i'ii phi •Mint payables  an pair 
par tons.

N O T A I R E SIlls

* an t
it

l 'approuver une 
resolution du conseil municipal de 
la deuxième division du Comte de 
M,itane, changeant le nom de la 
“municipalité de S t-P ierre  du Lac 
en celui de "Village de Val-Bril­
lant" conformément a u x  disposi­
tions des articles 41 et 92.X du co­
de municipal.

Donné ce huitième jo u r  de août 
mil neuf vent seize.

L. de Ci. B E l .Z  IL E ,  L U I . ,  NO- 
I A 11<! h., Edifice de l.i I'..imjm X - 

Avenu»

Ce.
Défenderesse.

il v-i  o r d o n n é  à la d é f e n d e r e s s e  de  
c o m p a r a î t r e  d a n s  le mois.

r- 180 Succu rsa les  et 
A gences au 

Canada.

" D c r \  ‘s M a in  i r o p  
d e  I l e in / .

r o u g e  d e  V  e s th e r - t i e ld " .  
I .a l i ra i lo r  K x t r a  H â t iv e " .
N u  2 " D i l i  lit r o n g e  foncé ' .

sucre ,  " L e  S a u n e -

N o u v e l le  C a r o t t e  
C o r n i c h o n  p ro l i i im v  
‘ l i e r ,  h "i i l .
T o m a te  1 
B e t t e r a v e  
N o u v e a u  
nav" .

ica : ion  «m
3 de l.i V.illivilialv,12.il IM.!> ' )|lvl

1 Rimmiski.J .  B. C O T  K. G reff ie r .  
V a l -B r i l la n t  a o û t  21 1916.

AU PLUS BAS PRIX

m  I El D U K E C O U T U R E ,L .  E. I. 
! N< ) ï  AIRE PU B L IC .

1 sait c de la Cour Supérieure, 
i m i l  . lo l 'K v ê v I i  

X a l i m i a l  I ( i8 .

C O L B O N S C.lv \  I N 1 t
J A R D I N S  G R A T I S .

l-'O.l ii
i C A N A D A  

P r o v i n c e  o f  Q u e b e c  
D is t r ic t  o f  R im o u sk i .  
N o  852.

R . 0 .  G I L B E R T ( 'otmni.s-
S civ l 'u l  lii a u .  il 11il l 'i i l l i  l in  ilv I 

>uôl H
l.a I u
I' i I in.
i 'sinail

\  i e
■ . U i m u t i s k i .  T i l

C a io l l v  " l a n l a i s i e  Xmcli.u VC 
C é le r i  " W i n t e r  Q u e e n " .
( ' l i o u x - l ' l o u r s  
C h o u x  
■ In m \

I 2.11. 1 Ile S t X alii 19  I G é r a n t  de  la S u c c u r s a l e  de  R i m o u s k i .
m  s d e  N ei i ic"••HouleC O U R T  O F  . M A G I S T R A T E  

X 'a l-B r i l lan t
M iche l  l ' I l i léas  l .alivrgv, o f  V a l - B r i l ­

lan t ,  X o t a n  Public .

l!f o.'»*S a in t  I Jou is” .
‘G é a n t  D r u m h e a d  d e  D o ry "S  O l i  S • A ( i  F. N C  B  S  :

K IC ,  S T - P A U S i  N e t  S T B - L U C E  S T A T IO N .

^ " ' - - " r - r - r f i m r r i  i i h i i

H E N R I  L E M A K IK , 
Secrétaire-Trésorier,  du 

C. C. de M ataue, N o  2.

< M E D E C IN Sm ' i t rm i i l lv N  
' o i iv o m h rv  " K m e r a u d v

nouvelle

i
f:;i rata a a a a g aaga Pla in t i ff , 11 Dr !.. J. M O R E A U L T .itit\ \  ei therr ê v e s

L a i tu e  " G r a n d  R a p i d s ’.
M e lo n  M u s q u é  N e t t e d  Rock  
O i g n o n  " M a i m n o th  S i lv e r  Kin*;' 
P e r s i l  à feu i l le s  d e  f o u g è re .  
N o u v e a u  p o i r e a u  G é a n t  «I I ta ly .  
N o u v e a u  P o is  lie j a r d i n  P o t la tc h .

M e rv e i l le " .

ex-interne
■ le la M aternité  et de l'Hôtel Di

Q u é b e c .

\ - </.v: M S S M r s  R o d a  E l ia s  S im a rd ,  w i f e  o f  
A b r a h a m  J o s e p h  O h e d ,  h e r e t o f o r e  o f  
th e  p a r i s h  o f  L a c  au  S a u m o n ,  m e rc h a n t ,  
n o w  a b s e n t  f r o m  th is  P ro v in c e .

D e f e n d a n t .
T h e  d e f e n d a n t  is o r d e r e d  to  a p p e a r  

b e f o r e  th is  c o u r t  w i th in  a m o n th .
J .  R. C O T E ,  C lerk .  

V a l - I ’r i l lan t ,  A u g u s t  21st  1916.

<n
Vi.-

°  ' C .R A IX I - M lîD l îC IN  VII I  
B U R E A U

Y>. tie
- vs RI RUI I CN. Avenue

:••• ft),î o g c x î s ■V-î X'J£. JG 3SÜ E3‘ : 5 C ^ i C ^ Æ e 5 C S - . « 3 S { C » J C K Cathédrale.a

/ sn » T* e
i / Complet de Salle à

Y
l ’o is  g  r a d  a -  "I ’c u t e  
R a d is  é t in c e la n t  " r o n d  r o u g e "  à b ou t  
b lanc .

. . . . . . I h 7 . \  l',Z IN A, l'.x-eleve des Kù 
S f r ,  iiililr : M 

les, nez, gorge.
B l  R E A U  : l ' r a s c r v i l l e ,  c o i n  d e s  

r u e s  S t - L a u r e n t  e t  S t a t i o n .  Tri, 
/'hours  : " K a i u o u r a s k a "  , 1 2 5 , —

j "  B e l l c c l t a s s c ”  3 1 9 .  
j H eures de Bureau  : l U h r s  à  I I  IV 

A . i \ l .  e t  2 l n s  à  5 h r s  P . M .  I ,  
de 7 à 81ns 1’. M.

VVi V t„  f

0 ; pil.iux de Pans. 
Ia<liv dès veux , ore ill

i-

langer $43.90 VOX I HAT UK I.A MA I.I.K | A i in('linin' lie l.lvingslnll".N o m  
“ P a r f u m  < l ' l tah  
“ Q ues i ie l" .
“ C< i i in e r t ic u l” .

I I liliale 
Tahas 
Tabac 
I a b ac

8 iV'
C A N A D A  
P ro v in c e  o f  Q u e b e c  
D i s t r i c t  o f  R lm o u sk i .  
N o . 851.

f en buis franc de choix, fini 
— —j Chêne Impérial et comprenant 

% jr.fi Buffet, Cabinet à Porcelaine, 
Table Ronde à Extension, Série 

i a-fii —y  de Chaises --5 chaises régulières 
3  et un fauteuil—recouverts en 

I excellente imitation de

P
hes MiUuiiyp i»iii cachetée* » dressée* u u .Mi­

nistre Uci» l’uslt h, ben.n reçues ù Ottawa jny- 
iu 'à  m idi ,  vendredi,le septembre, IUI il pour
lv t rit us port de» Malles de sa  Majes t«*. suu» le> 
Condilitmi d 'uu roi.Irai pour un terme île «pin* 
trv au liées 6 loi- p*r semaine, s nr la route 
entre * L'Auee u l în l l .m t  A lu >1 itioti du l  lie 
min de Fer à Dougla-tow n à r nu meurt r au 
hon p la is ir  du Ministre tint l‘«»-t« ».

lies avis m primé# ronlenat  t «1er rem r igue- 
ii< ni b plus «lét tille- a u « ujel de? conditions «lu 1 

contra t  projet • peiivei i être vu.» uiix lluroau* j 
lu l 'este do 1/An « ù liril iai it , seul <'w e  et 1 
l>ouglai,,own t u u hure m  de I' I n-per 
teur ici* Fobtob où l4*u pont ru »• .*e piovii-
ror «1rs formulcb du >■ uini»>i««ti.
l il 'KKAll l.K i . ' l s  n : i  n  r i :  p o s t i s , j

i?
P L n.i-U K S | ) ’AIV. ) \  

U  HJ
I I4LV afi :î - l ' O V RM A G I S T R A T E  C O U R T  

V a l - B r i l la n t .  
A h o u s s a  fy.

" D a m e\  n i  u l ics g r a c i e u s e s

o f  V a l  B r i l -W a d i c  S. 
lam ,  m e r c h a n t ." W i ; vr.'i - cuir.

Prix séparés par pièce : Buffet, 
$15.50 ; Cabinet à Porcelaine, 
$10.00 ; Tableà Extension, $10.75 
Série de Chaises, $9.90. Frais de 

transport payés pour les Provinces Maritimes, Québec et Ontario.
N ous d é f io n s  t o u t e  co m p é t i t io n .

Nos prix sont les plus bas en Canada.

m. P la in t i f f .i) t U N  B B O N N E  D I G E S T I O N
Liiwiue la d location ec lait mal il e'rniutt une 
Lihleeav et des douleurs, et lei maladies ht* ec

font nas ■tlcnilrc. Le Sirop de lu M e r  Sritfel 
régularise ri fuit Mie les Or jance •* i J et mrt
Au bus IndUposîtiuua causée* p r ri:;digc»ii.ut

V '  cÆ =r A R P E N T E U R - C  ROM  ET R EVS
A h r a h a m  J o s e p h  O h e d .  h e r e t o f o r e  o f  

t i r  v i l lag e  u f  l .ac  a u  S a u m o n ,  m e r -  
•liani. n o w  a b s e n t  f r o m  th is  P ro v in c e .

D e f e n d a n t .
T h e  d e f e n d a n t  R o r d e r e d  to  a p p e a r  

b e f o re  th is  c o u r t  w i th in  a m o n th .
.1. II. V O T E .  C le rk .  

V a l - l l r i l l a n t .  A u g u s t  21>t 1916.

0 C.Ef )RC,1 
civil

O U I M E T ,  Ingénieur 
A R P E N T E N R -G E O M E -  

I RK, Uivicre-du-Loup. -Telepho­
ne Kamouraska.-

POUR 
MAUX 

D'ESTOMAC 
£ S |E T  DU FOIE

DEPUIS 
40 ANS LE 
R EM ÈD E PAR 
EXCELLENCE

% X et

8
i I R U E  Dlî : e -

A rpentages et bornages 
suivant la loi, cadastres plans de 
paroisses, subdivisions, expertises. 
A Q U E D U C S ,

C t . U S E .EC RIVEZ AU JO U RD 'HU I POUR NO TRE CATALOGUE  
ILLUSTRE No. 16 .

l. 'uebvp, a n hi 1 I r.H t: S. T A N N Kl i C I I K K N , 711 la
Chex tout 1rs pharmscirne. ou envoyé direct Stir réception «lu uili  50c. ct $100 I. i (iniidr liouwillc 

contient trois foie plue que la polit». À. J. NVh iK  À Co. Limitée, rue Craig Oueti, Montical.9CITY HOUSE FURNISHING COMPANY 
1 3 4 0  B o u le v a rd  S t -L a u re n t ,  

U 6C **3$iC 36«-K iG 6*3$$C 3U C SÎC 3i«3O C *îC 3$lC X iC 30C »îe3 ti î

C A N A D A .
P ro v in c e  «le Q uébec ,  
D is t r i c t  île R im ottsk i .  
N o  851.

I nspei ti m î le s  Poste1 canalisations . le -

fi
Montréal, Qué. Développement île pouvoirsgouts, 

d ’eau.
Diplôme de l’Ecole Polytechni­

que de Montréal.
C O U R  D H  M A G I S T R A T  

V a l - B r i l l a n t .
W a-l ie  S. A b o t i - s a fy ,  

tan t .  M a r c h a n d .

Canadian Government Railways
d e  V a l - Bril- INTERCOLONIAL mSSIIB m E |! l |D e m a n d e u r . H U I S S I E R S

—  IO I —

I. H E C T O R  C A R O N , 
un Supérieure, Rimouski.— D E - 

I ‘R I V E.— Collections 
■" n,m ( ompte. Assurances : l'eu, 

Glass, Accidents.

c ' mlMA'- Prince  E d w a r d  IslandgRy.VS i
A b r a h a m  J o s e p h  O lied .  c i - d e v a n t  du  

v i l lage  d u  l .ae  a u  S a u m o n .  m a r c h a n d ,  
m a in t e n a n t  a b s e n t  d e  la p rov ince .

D é f e n d e u r .

u% I ïuissicr,:

^ ü f
I V « !•: IION AVI .NTI K I m% $m* A lI >«-|M«rt 

h 7*25 p. m. 
pour

Il a l. ll 'AX

I E l  T l VEO v e n  il i*s les 1
I o n I  s # mrIl es t o r d o n n e  au  d é f e n d e u r  d e  co m -  

p a r a i i r e  d a n s  le mois.
i m il.J J m i te d

A■r»
l ' I u l eT I, II* «lu l’riii if  pdoiiurd rl U - s  du r  . - 

'•* \  I* K I.1. B. C O T  K. G reff ie r . h=—MM A Kl I I  M I. A s , .  \ M ,
r«n > i i-s lu i  « s  

Pour ijiu i M«mt-1<»li. tou* !«•> joui?» r\« * pP 
lr b.i me<li poui i m d  : oit> d< - Pn •vin* « » .Mut i - tim s.

XV igon- lils «liifcK Kx».' lient s i i ' m i dv xvu- 
KOll-rexIimrniil

n  /s Ê k V a l - l i n l l a n t .  a o û t  21 191<>.m m !•' ' '. \ RI <)  RI’*, If E L , Huissier de 
( '«ail Supérieure à Rimoitski.— 

i ami ( 'cm laide du Idistrict.! ! □ □ [ / I;
!

V( U R  S t T K R I K I R  !■: /
I list rict <!•• Rimoiiski i

; r ill* c o l !<•(. t io n  lit* conmUtN
m mvvs contre le feu.—R U E

Dame Annul'* l.nvoiv. «lu villngf de Mont-Joli, 
dit district. «*p«>its« de Jczm-Itnplihtv Huilé, «lu 
tuOiK- lien. .1 institué ce jour une n«'tion en 
; r  lion d« liirilr» «filtre SOI! 111111 i

Kinioiiski. i ; m-ftt :««r
ASSKI.IN v ASSK1.I N. 

l'rovnreurs de lu «lemandercK-r

I -iV.“MADE IN CANADA

Les navires a vapeur
PERCESIEN et G A S P E S I E N . 
pour  l es  ports  d e l à  Gaspds i e .  ■

I!— - TT 1' .11'. \ N  11 A R T IS T E .— Tel. Na- 
1 loi le postale 83.

a i ' llmial 95Char Touriste “Ford.
PRIX $530.

Àc
cB *î( t

M A S S U R A N C E S«

. I C O U T U R R%

RESL'ME DES REGLEMENTS 
CONCERNANT LES TERRES

n e  n o r d -o u e s t .

I.e temps le perm ettant,  le “ S.S.
a rrê tera  au Quai 

«le la l 'a iu te -au-Pèrc  eu descen­
dant. vers huit heures de l’avant- 
midi.

i% " .% G ASi’KSIK.V’Prenez un peu plus de comfort lorsqi e vous 
spécialement si vous pouvez y trouver 

Le possesseur d’un auto FO R D  
famille et à lui-même l’avantage 

bonne santé et d'avoir à sa 
serviteur des plus économique.

a A LA SORTIE DU COUVENT C O M P T A  K l .  K
I VI A i :  K N T  I > I : C O . M I ' A U M K S

h  ASSI |{ANGES CONTKK
l'.TI'.

fa u x  les plus bas.— Pour autres 
•fguvments s 'adresser  à F .-J. 

t ' o u l m A v e n u e  de l'Evêché, Ri- 
mouski.

£;.voyagez 
votre profit, 
procure à sa 
d'être toujours en 
disposition un

-VAv ).- • A
L a  je u n e  fille g r a d u é e  avec  h o n n e u r  r e m p o r te  d ip lôm es, 

p r ix  e t  m é d a i l le s —bien so u v e n t  aussi ,  hélas! e lle  e m p o r te  
les g e rm e s  d 'u n e  C h lo rose  d o n t  les conséquences  d é p lo ­
ra b le s  s e r o n t  difficiles A c o m b a t t re .

Ju in  le 21 Juillet le 5 et 19. 
\o û t  le 2. le 16 et le 30,

Le “S.S. l 'KRCKSIKN” aussi
en ileseenilaul vers huit heures de 
l’avant midi.vend $480; le COUPEL.ET $730: leI . RU N A B O U T 

SE D A N  $890 ; et le T O W N  C A R  $780. L «  prix «ont F. O. Te .ne personne se trouvant le seul 
cliol d'une famille on tout individu 
mâle de plus de 18 ans pourra prendre 
comme homestead un quart de section 
le terre de l'Etat disponible au Mani- 

! toba, à la Sasatchcwan ou dans l’Al­
ltel ta. I.e postulant devra se présenter 

; à l'agence ou à la sous-agence des ter- 
; tes du Dominion pour le district. I.’en- 
| tree par procuration pourra être faite 

i n'importe quelle agence à certaines 
•onditions.

Juin  k“ 1 !, et 18. Juillet le 12 
et 26. Août le 9 et 28.

l 'mu inform ations concernant le 
(inspésieii et le l ’ercésicn, ainsi que 
pour voyages en Europe, adressez- 
vous à

B. Ontario. Tou» les autos «ont coniplètrn ent équipés, y ccmpiu 
les phares électriques. LV-i uipernent ne comprend pas le vélocimèlte. 
En vente chez

Cette jeune fille, en pleine voie de croissance, après avoir donné des 
preuves d'une intelligence ouverte, d'un esprit alerte, a été poussée à des 
études destinées à développer et à perfectionner ces brillants dons naturr Is. 
Au couvent, on lui a enseigné à la fois tous les arts et toutes les sciences.

Et aujourd'hui, épuisée par le surmenage intellectuel et la sédentarité, 
voyez comme elle est pâle et décolorée, voyez ses mains, ses lèvres, ses 
gencives, on dirait qu’elle n'a plus de sang. Voyez le large cercle de bistre 
qui entoure ses yeux. Voyez celle mine langoureuse, elle a l'air de se 
mouvoir avec peine, et toute son attitude trahit comme une immense 
lassitude insurmontable.

Plus tard, une dyspepsie précoce viendra exercer son 
action nocive sur cet organisme débilité ; des maux de tête, 
des migraines, des névralgies, des douleurs rhumatismales 
lui feront réaliser l'appel douloureux des nerfs implorant 
un sang plus généreux.

Les éléments vivifiants de ce sang riche, généreux et 
vermeil, elle les puisera dans le

Vin St-Michel f§)

I D E .  L . T .  L A  N O M -:
C liin ivsifii Dentiste*

Commerçant d’AutosA . C. L A N D R Y
A M o N T - J O l . l  : 

M'ivili e t  M e r ­
c r e d i  s e u l e m e n t .

j A R I M O U S E  I : 
J e u d i ,  V e n d r e d i ,  
S a m e d i .

Mont-Joli, P. Q .

A MATA NI- ;
I.e d e r n i e r  s a m e d i  d e  c h a q u e  m ois ,  

j u s q u ' a u  l u n d i  so ir .

J( >1IX M c W I L L I A M S  
Agent l ‘ointe-au-Père , I*. O. 

Telephone Nationale.
1 leu i  e . île Im veau  . y II. n. m . A 6 l i . | i . m  .DI'A'OI R Un séjour de six mois 

air le terrain et la mise en culture d'i- 
eclui chaque année au cours de trois 
ans Un colon peut demeurer à 9 mil­
les de son homestead sur une ferme 
d'au moins 80 acres à certaines condi­
tions. Une maison habitable est re­
quise quand la résidence est établie 
dans le voisinage.

Dans certains districts, un colon dont 
les affaires vont bien aura la préemp­
tion sur un quart de section se trou­
vant à côté de son homestead. Prix 
$.1.110 l'acre.

DEVOIR.— Six mois de r  «encr 
chaque année au cours de trc.a atv -• 
près avoir obtenu la patente pni" ho­
mestead aussi la culture en plus. île 50 
u n s  de terre. La patente de préemp­
tion peut être obtenue aussitôt que cel­
le du homestead, à certaines conu! 
lions.

Un colon qui aura forfait ses droits 
de colon ou ne pouvant obtenir sa 
préemption pourra acheter un homes­
tead (Ians certains districts. Prix $3.00 
l’acre.

DEVOIR.—Rester six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 
et bâtir une maison valant $300.

Cependant quand le terrain est dur 
inculte ou rocailleux, l’ctenduc à cul- 

I tiver peut être diminuée. L’élevage des 
bestiaux peut remplacer la culture avec 

I certaines conditions.

%
Z

Qu’on se le dise!J’AI EN PLUS DE L’AGENCE DE LA FORD 
CE L I.E DE LA McLAUGHUN.

I), C  C.W A R R E N
Chirurgien - Dentiste

Tél. 591C 
203 I Luc; St-.J wtfl

LUI I K'E L IN D S A Y , • Q U ÉB EC

C ’est avec plaisir que nous an­
nonçons que vendredi le 2 ju in  et 
Us jours  suivants nous ferons no­
tre deuxième Exposition de Modes.

Nous aurons  les plus jolis mo­
di les en fait de chapeaux de toi­
lette à très has prix.

Nous aurons aussi plusieurs cen­
taines de verges ,de nouvelles é to f­
fe ; à robes d’été.

l 'n  assortiment complet dans les 
chaussures et enfin toutes sortes 
de lignes qui vous intéresseront.

Nous profitons de l’occasion 
pour remercier cordialement le pu­
blic en général pour leur bienveil­
lant patronage.

Nous promettons comme par  le 
passé tous nos efforts pour donner 
à tous entière satisfaction.

—  A l

J'ai ces autos en stock et vous pouvez les voir en n'importe quel temps, 
i n calai i g ne vous sera envoyé sur de n unie, avec les détails que vous désirez. 

L été venu nous vous donnerons une démonstration quand vous le désirerez. 
Nous nous occupons de là rép nation îles pneus et tripes d'autos, d'aptes U 

non , eau procédé I lay Wood.

A .  C . L A N D R Y
P I E R R E  L E V E S Q U Ev  S'MiCHflLe plus exquis des vins toniques — le plus puissant des 

reconstituants.
Sous son action bienfaisante, les fonctions se regular:- B  

seront, les symptômes de la Chlorose, de l'Anémie et de S  
lu Neurasthénie disparaîtront comme par enchantement. B

M A R C H EA U ■> A R C H I T E C T E  —

Sri <1 SSI-VK |)K OCHLI.ET & LtiVKSljUK
B u r e a u x  I 1 ô S i  J e a n ,  Q u é b e c .trt  Spécialité

El ' KJEU I ES de premier choix, Bonbons de toutes les qualités, 
l'ommes et oranges, Légumes de toutes sortes.

Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.
Miircliamlises Sèches, Etoiles à robes, à costumes, achetées des 

meilleures maisons, Ferronnerie, Chaussures, Etc.

\  n I t u. M il.'ikii.-s. 
Accident*

Kc*»p.»ils.ïbi|,tc tir .i Le V IN  S T - M id i  E L  se prend à la dose d ’un verte à vin 
avant les repas et chaque fois que le besoin s ’en fa it sentir.

LEON ROY
x Uv,.t‘,.ii i .x i r i :r i . \ l  m  i: i.vs.  c«>.

R r p r i  s r iit .mt I r-  plus lo r tcs  c o m p a g n ie s  sur la X i«. 
I vu. M ala dies ,  l ie.

S  ! -S I A I O N ,  C o .  W i n .

BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 468 rue St-Paul Ouest, Montréal. 
EASTERN DRUG CO., Boston, Mass. (Azents pour les Etats-Unis .M ARCHAND  

— G ENERAL - 
R u e  S t-G -e r m a in , R im o u s k i .

A. G A R N E A U , %»U  .

(  L A Y L A V &  V E Z I X AmS J # M Ingénieurs Civils
Travaux municipaux île tout genre : aque- 

iluc, égouts, clieinins en macadam, ta­
lon , etc. 1 nstaUations électriques pui 
eau, gaz ou a vapeur. Plans,'devis et 
estimés pour entreprises publiques ou 
privées. Expertise.

TROIS-PISTOLES, P. Q.

ELr n -, V''A iNouveau Magasin La Guér­
ison deAnnoncez dans le “Progrès du Golfe” et vous 

y trouverez votre profit.
W. W. CORY,

G. M. G.
Sous-ministre de l’Intérieur. 

N. B.—La publication non autorisée 
de cet avis ne sera pas payée.

Vs
Firôto pnmiîitontynt  Ion toux, trudi II W rhu«  
••-1s. fO *. î: . • -

Oct. M iclmnl, prop. 
Avenue de la Cathédrale, 

Rimouski.
GiEn! ■A

oi:i
: % 9 F i7-4a



LC : R OGRES DÜ GOLFE

lote» personnelle» ' LAMPES TUNGSTENA NOS ABONNES ager par les trains rapides VOcean Limi­
ted et l’Express Al (intime. 11 y aura rac­
cordement par VOcéan Limited a""<:

^'International Limited du Grand Troue
et par l'Express Maritime avec le train
express de nuit du Grand Tronc pour
Toronto.

L'Exposition de Québec
MA 1)7A" NORTHERN LIGHT

Qual i té S upér ieu re
Cette grande foire provinciale, qui at­

tire d’énormes foules chaque année dans
la vieille capitale, a eu lieu cette se­
maine à Québec avec un éclat extraordi­
naire et un succès sans précédent dans
toute son histoire. On peut affirmer en
effet que les organisateurs de cette vas­
te entreprise nationale agricole et indus­
trielle ont vu leurs efforts réussir au-
delà même de leurs espérances, en dé­
pit des contrariétés et des embarras
qu’ils ont éprouvés à l'un des principaux

la semaine—mercredi—par

k»
—M. et Madame Sauterie, de Québec, j

sont en promenade chez
liégin, de N.-D. du Sacré-Coeur.

—M. Alexandre Michaud, de Trois-
limanclie et lundi

M. Xazai-'l'ous nos abonnés réguliers sont main­
tenant à même de vérifier jusqu’à quel
point ils peuvent être eu dette avec le
“ Progrès" en jetant un simple coup
d’oeil sur la bande jaune qui porte leur
adresse en première page de ce jour­
nal.

re
i'5 cents chaque
--•75
22 cents chaque
30 Cents chaque

25 et 40 Watts
Une douzaine
Par quantité de tou
Lampes de 60 Watts -

PistoleS (ville), était i
île passage à Rimouski, visitant ses con­
frères et amis.

M. Michaud a été admis tout réeem-
juillet, à la profession d'avo­

ués brillant cours univer-

i ii ■ 1.1-

VARIETES4
lût général, les sommes dues par nos a-

bonnés ne sont pas très considérables.Ce­
pendant le paiement immédiat de toutes
ces petites dettes individuelles grossi­
rait sensiblement notre caisse, l'uni­
que ressource, l’unique revenu de notre
juornal étant précisément l’abonnement,
avec l'annonce. Inutile de dire que pour
équilibrer notre budget, et faire face
aux grandes dépenses qu’entraîne la Nos
publication d’un organe tel que le nôtre,
nous comptons beaucoup plus sur la bon­
ne volonté de nos abonnés et l’acquitte­
ment empressé de ce qu’ils nous doivent,
que sur l’enploi des moyens rigoureux
que la loi met à notre disposition pour
recouvrer ce qui nous est dû.

Qu’on ne se dise pas, par exemple :
"Je dois au Pro tires SI ou $2. C’est trop j ne pas déplaire
peu pour que cela vaille la peine pour
moi d'envoyer un mandat postal ou un j I,'épouse n arrive à son complet épa-
•bèque, et pour l’administration du jo u r- , nouissemenl de femme que le jour où
mil de recevoir et enregistrer dans -es ; elle devient mère,
livres de comptes le paiement d'une
somme aussi minime. Attendons une oc­
casion de passer à Rimouski, ou alien
Ions que le compte soit plus élevé...".

Si tous nos abonnés raisonnaient de
cette façon, il y a belle lurette que notre
modeste feuille aurait cessé de vivre et
disparu de la circulation.

Depuis la guerre,
fortement augmenté, mais le prix de l'a
bonnement est demeuré le même,

l-ER A REPASSER $ 3 .0 0ment, en
Faire son bonheur de celui du pro­

chain, prouve un raffinement du coeur et
de l’esprit qui est rare.

*  *  *

l'un gré, mal gré, il faut que notre
coeur souffre, et que ses moindres joies
soient expiées par d’atroces douleurs.

r * W
premiers parents ont dû mettre

beaucoup d'amour à leur chute, car
rien ne porte plus de traces d'un détra­
quement primitif que notre coeur.

*  *  *

Il y a des instants et des situations
que l'on voudrait éterniser.

*  *  *

Il faut cent fois plus d’efforts pour
pie pour charmer.

cat, apres un
si ta ire à Laval, et classique au Séminai­
re «le notre ville. Nous lui oftrons nos Assortiment complet de Fourniture électriques, tels que :

Electroliers, Lampes portative, Lampes décoratives,
dejours

suite du mauvais temps et surtout de h plus sincères félicitations.
nouvel avocat, après avoir passé

de vacances à Trois- :
famille, pratiquera à ,

Le — POELE ELECTRIQUE —grève des employés de tramways qui re­
fusèrent. à propos d'une question de
salaire, de faire leur service comme à
l’ordinaire. L’arrêt des chars électri­
ques de 5 lus du matin à (> lus du
soir n'a pas cependant empêche le pro­
gramme de la journée consacrée à l’a­
pothéose dit Mérite agricole de s’exécu­
ter d'une façon magnifique.

Hier, plus que les jours précédents, é-
taut du reste fête civique à Québec, les
terrains de l’Exposition furent littérale­
ment envahis et couverts, du matin à la
nuit, par une affluence énorme de visi­
teurs venus de toutes les villes et de
tous le- villages de la Province et qui ont
profité de leur admission aux terrain-
pour examiner à loisir les produits a-
gricolcs et industriels exposés dans les
différents pavillons, le- superbes a ni
maux deVbaque espèce, pour assister aux
démonstrations pratiques, aux pageant-
de la guerre, qui furent vivement goû­
tés, aux courses de chevaux, d'autos e'

quelques semaines
Pistoles dans sa Aussi : Matériel servant aux installations de fils Electriques
Kraserville. où il doit ouvrir sous peu un j

le bloc Belle en société a-bureau dans
vec un autre de ses confrères admis à la !
profession en même temps que lui, M.
Lizottc, de St-Pûcomc.

Ouvrage exécuté suivant les regies des assurances.

Les commandes par la malle, soit pour matériel ou pour
installations (lumière ou pouvoir moteur) rece­

vront notre prompte attention.
beaucoup de

carrière qu'ils ont em-
souhaitonsNous leur

succès dans la
brassée et qui s’annonce brillante pour

CREDIT MUNICIPAL CANADIEN
RIMOUSKI, P. Q.

eux.
—Monsieur [ohn Turcotte, chef cui­

sinier. nous arrivé de Londres sur le $S.
Acadien. Il a laissé son vaisseau à
Montinagnv. Il était sur YOccon I.imi­
tai ce malin. Il nous a fait de grandes
louanges de son capitaine. Monsieur :
I Imiter. Il a visité Londres en entier ■
et les villes d’alentour. Il nous revient \

Monsieur Tur- j
RO U LEA U  L im itée*  *  *

L’on ne peut juger froidement l’oeu­
vre où l’on a laissé son coeur tout entier. enchanté de son voyage,

cotte commence à aimer la mer, car, a I N G E N I E U R S - C O N S T R U C T E U R S - M E C A N I C I E N St
Les femmes qui jugent si finement le

coeur des autres, sont presque toujours
incapables d’analyser le leur.

*  *  *

< )n n’a pas idée des sottise- qu'une
femme peut (lire lorsqu'elle veut à tout
prix sc faire remarquer.

*  *  *

Les femmes acceptent une beauté su­
périeure à la leur, mais elles se brouil­
lent le plus souvent avec une amie qui
les surpasse en coquetterie, car cette a-
mie—là, seule, est redoutable.

*  *  *

Pour une femme, être belle c’est avoir
une arme superbe accrochée ait mur ; être
charmante, c’est porter cette arme sur
soi et savoir s'en servir.

*  *  *

Plus la tendresse est grande, plu- elle
doit être discrète.

son séjour à Montréal, il a pris un cnga-
sur un sous-marin à destination

chasse à
gement
de l’Australie pour faire
l’ennemi. C'est un brave. Il ne sera que

Constructions et Réparations <1 tous genres
Ouvrages promptement c> édités

S p é c i a l i t é  :

R E P A R A T I O N S  D ' A U T O M O B I L E S .  E N G I N S  A G A Z O L I N E  ET A VAPEUR
UN - M I L L W R I G H T "  E X P E R T  a u  s e r v i c e  d e  n o s  c l i e n t s .

F O N D E U R S :  F O N T E  E T  CU I VR E .

de motocyclette.' qui furent extrêmement
capt i vantes
1er des divers amusements et divert" c

et pa tonnantes. s:ms par dépenses ontnos quelques jours ici. le temps de visiter sa
famille et ses amis.

C’est aujourd’hui la rentrée des pen­
sionnaires au Séminaire. Le nombre des

monts que ou pouvait sc procurer tan
îppodrome que partout ailleurs -tr

excès
si veinent lias, une petite piastre par an.
ii plus ni moins qu'il y a treize ans.

.Vest-ce pas bien raisonnable que
nous réclamons notre du avec un peu.
beaucoup même d’insistance ?

Que ceux qui aiment la lecture de no­
tre hebdomadaire au point de tenir à le
recevoir régulièrement comme abonnés,
veuillent donc nous obliger en nous fai­
sant remise le plus tôt possible de ce
qu'ils nous redoivent d’après Vindication
qu’ils peuvent aoir sur la bande-adres­
se du numéro qui leur est expédié cita­

it
le terrain.

Somme toute, et sauf les réserves qu- lèves qui demandent leur admission est
plus considérable que jamais.

— Melle Alice Dion est en promenade
chez sa mère Mme G. Dion.

—M. P.-IL Amiot, ingénieur division­
naire du district de Chicoutimi-Sague-
nav. est en ville par affaires. 11 repart
aujourd'hui à bord de son yacht le “Ke-
gaska”.

nous p o u r r i o n s  taire quant a certain
side-shows du harnumesque Midway.
l'Exposition de 1916 parait avoir bril­
lamment atteint le noble but pour lcquc'
elle fut instituée dans la pensée de
tondateurs. c’est-à-dire la glorification
de ! agriculture. I amélioration générait
des méthodes de culture pratique et dt
la condition de ceux qui cultivent le sol
et enfin la conviction jetée dans l’ânn
populaire qu'il faut revenir à la terre
selon que l’indiquait clairement la devise
officielle affichée en tète du programme
des Commissaires.

Les années 1915 et 1916—celle di
17:7(;;i lU/rieole et celle du Retour à /,
terre—resteront donc mémorables et se­
ront, ainsi qu'en est en droit de s'y at­
tendre, l'aurore d’une ère nouvelle au
point de vue agricole.

Nous en félicitons avec plaisir les or­
ganisateurs de 1 Exposition de Québec,
et en particulier le vaillant et adroit sc
créjiaire général de la Commission, M.
< .eorges Mot i-sette.
sans relâche pendant plusieurs mois pour
assurer le succès complet de l’immen
entreprise à laquelle il
temps et ses talents depuis quelques au
nées.

F O N D K I Ï I K  ET l ' S I N F
SV- MONT-JOLI [Ste-Flavie  Station]

Notre  industrie locale est la votre, elle vous épar­
gnera du temps, c’est-à-dire de l’argent <
dans le district. Encourager  l’industrie c’est airier
au développement de notre région.

ST-DONAT pu reste|ite semaine.
*  *  *

En se mariant, la femme fait un pre­
mier pas dans la carrière, et l'émancipa­
tion qui en résulte est plus apparente que

I réelle ; car elle n'échappe à l’autorité
| maternelle que pour subir celle de son
1 mari.

G. Monseigneur Guillaume
Forbes, évêque de Juliette, et Monsei­
gneur Georges Gauthier, évêque de l'hi-
lippopolis, accompagnés des Révérends
MM. !'. F. Sirois, curé de Ste-Luce, et
F. I). Martineau de St-Jean Baptis­
te, Montréal, étaient la semaine derniè­
re les botes de notre curé le Révérend
M. J. I*. Rebel.

- .XIelle Alice Dionne, qui doit venir
enseigner dans la paroisse cette année
tait à St-Douai dimanche.

—Mme Charles Bégin,

Exposition Nationale
Canadienne de I oronto

Leçons de l’Exposition
Du 26 août au I 1 septembre 19 i 6 Suite de la le page

*  *  *

lu e  femme est peu de chose, en soin ■
me. -an- son compagnon : elle s'élève à
la façon du lierre, et, quoi qu'on en
puisse dire, sa hauteur se mesure à cel­
le de l'homme auquel elle s'attache.

*  *  *

Ce n’est qu’eu ramassant les grosse-
miettes du bonheur que l’on arrive à être
heureux.

—M. le Vicaire D. Theriault nous a
j quittés samedi dernier pour se rendre à
Grande Vallée où il est nommé curé.

Son départ laisse un grand vide et de
! vifs regrets dans toute la paroisse,

de Quebec j ear il a passé trois ans parmi nous, pen­
chez MM. Samuel Michaud et Joseph ! daut lesquels il n’a cessé.de se dévouer
I ,epagc.

—M. et Mme Joseph Michaud sont re­
venus d'une promenade à Rivièrc-du-
l.oup, St-André, Si-Alexandre et St-
Antonin.

l u grand pare naturel d'une étendue
le 2f>4 acres, véritable jardin, avec <U

larges rues pavées avec vues sur de-
pelouses de velours vert où régnent a
prolusion les haies, les arbres, et les
fleurs dont la disposition donne les plus
harmonieux ellvis. Des édifices perma­
nents, aux lignes gracieuses et dont
tous les details sont d'une grande ri-
hes-e architecturale, évalués dans leur

ensemble à $2,500,000. Des massifs et
des pelouses,dont le coût -e chiffre à tt
ne somme équivalente et qui s’étendent
d'une façon artistique et pittoresque sur
le- bord- scintillants et bleus (lu lac Oit-

Il i. n'exposerait-elle pas à l'avenir, dam
un pavillon spécial, chaque année ? F.l-

• pourrait alors faire toucher du doigt
certaines plaies qui nous rongent et nous
affaiblissent.

l’ourquoi porter toute notre attention
sans compter pour tout et pour tous. f 'A ^ i t c  animal? cl/ 1 >a . f ,cclion dl,s

Chacun a sa raison de le regretter, les ' " T  '
malades qu’il a assistés, les affligés qu’il m,u vxl)OS,l,on ' ,rovmnale T*' sc don a
a consolés, les enfants qu’il a instruits. cU ,lu':ne’ commc première organ.-:,

i les parents qu’il a encouragés. Unn, ,lu Scnrc dans la l,rov,ncc- JvU;'"
\.W sympathies a M. et Mme Jo- Comme le bienfait attache autant que ')lvmvs ma,ns <lans 1 csl)nl de scs ,ml'

sepli Lepage qui ont eu la douleur de L-, reconnaissance, il a paru fort ému en hvrs ,|v vls,lcurs’ non seulement dé­
faisant ses adieux aux enfants du calé- nOUO,1s (Ie scie,,ccs st)eciales- mais, dvs

Icbisme et aux parents qui assistaient à f r '" vs ,k‘ v,c (iu' contribueront ^
: cette dernière instruction, qui a vivement , c 'ace canadienne-.rança,se, dans le
touché les coeurs. domaine physique, une race torte et vi­

goureuse. parce que, fidèle aux ensei­
gnements de l'hygiène.

Hygiène, Sobriété, Travail !
Avec l'observance de celle trinité dr

pu - est dwoiv

SV
consacre son

*  *  *

l ’our aimer de la bonne façon, il faut
s'v mettre tout entier, esprit et coeur.

*  *  *

C'est mépriser ceux avec qui l'on est
que de porter des habits qui peuvent
leur donner du dégoût. St-I'rançois de
Sales.

Nous devons aus- ela nous arrive
-i peu souvent de le taire—offrir de
sincère- compliment- aux
aux e m p 1 o y é s d v 1' Intercolonial
q u i o n t  f .ait t o u t  1 e u r possi
ble—-nous sommes heureux de leur ren-

autorites et
âgé dejperdre leur bébé Alfred Benoit

4 ans et 20 jours.'ario qu'ils longent sur un parcours d’un
demi-mille Tel est le -ite magnifique
pii ajoute au charme de l'Exposition
Nationale Canadienne de Toronto : la

Ste-Angèle de Méncidre cet hommage en passant
commodcr le public
de (Jitéhec en mettant

pour ac
voyageur du bas

*  *  *

L’amour peut, entre deux êtres, écla­
ter au premier choc ; l’intimité veut du
temps pour sc produire, c'est pas à pas
que l’un gagne la confiance et l'estime.

*  *  *

l’rétendre imposer ses opinions est \
d’un sot ; les exposer et les discuter loy­
alement est d’un sage.

* * *

11 lui a été présenté une certaine
somme en témoignage de reconnaissan-

I ce à son départ pour sa nouvelle parois­
se si éloignée et de communications si

plus grande de brève durée au monde.
Dans ce magnifique décor, le peuple

canadien vient chaque automne faire l'in­
ventaire des richesses nationales ; cons­
tater combien il a progressé durant l’an-
.îce comme nation et prospéré comme
peuple. Les chemins de fer du Gou­
vernement Canadien offrent des billets à
taux réduits à tous les points de la Rio- j
vince de Québec à l’est de la jonction
St-Charles pour Toronto : à partir de
Vendredi le 1er Septembre bon pour
retourner le 8 Septembre et le 5 septem­
bre et bon pour revenir le 14 septembre.
De Mont-Joli le prix d'aller et retour
aux dates mentionnées ci-haut sera de
$1940, de Rimouski $18.85 et de la Ri
vière-du-Loup et Montmagny $18.25.De
toutes les attires gares les taux sont éga­
lement bas. Des billets de retour au
prix d’un passage simple des gares
l’est de la Jonction St-Charlcs seront en j
effet le 28 août lions pour retourner le 5 |
septembre et pour partir le 30 août pout­
re venir le 7 septembre, également pour
partir le 5 scptmhrc et pour revenir le
13 sept. 191 fi.D’autres billets de retour ait
prix d’un passage et un tiers seront émis
bons pour aller le 26 août au 7 septem­
bre et bons pour revenir le 13 septem­
bre 1916. Des taux spéciaux de Qué­
bec, Lévis et des gares à l’ouest.

à sa disposition,
contrairement à leur coutume, des chars

—M. le curé l.ebel est parti en voy­
age aux Etats-Unis dans l’intérêt de sa
santé.

—I.e 22, M. Léon Chouinard condui- i
sait à l'autel, Melle Ida St-Pierre, tille
le M Valentin St-Pierre, de Val-Bril­

lant.

en nombre suffisant pour ne pas laisser
voyager debout sur de longues
tics masses de gens que l’on parquait an
lrefois, connue des bestiaux destinés à
l’abattoir, dans un ou deux chars
l'on mourait de chaleur et d'épuisement.

Un grand nombre de Rimouskois
de gens de notre région sont allés à Qué­
bec au cours de la semaine à l’occasion
de l'Exposition. I.a plupart sont
tournés hier et aujourd’hui dans leurs
foyers, généralement ci chantés de leur

vertus sociales, la province de Québecdifficiles qu'on a peu d’espoir de le re­
voir souvent.

listances compterait, dans 30 ans d’ici, une popu-
Espérons que le bon Dieu voudra bien ' lation <le 4.000,000 d’habitants robustes

: pour nous les el lde'us d'endurance. La continuité
I dans l'effort physique comme dans l’el
fort intellectuel la tiendrait au courant

adoucir pour lui connut
amertumes de la séparation. Qu’il bé­
nisse là-bas ses travaux apostoliques et

assistant qui sache !<lcs $ ° e r*s 01 <les découvertes moder-
sccondor notre vénéré curé dans son ncs- et. lui procurerait l’aisance et la sa-
zèle à notre égard lisfaction, qui en sont les fruits naturels.

—Certains articles

■un

lin visile.—Melle Jeanne Caron, de
Eall-Rivcr, est en visite chez M. G.
Guimont, Sec. Très, son oncle.

I.e 22. M. Joseph Pineau,fils d'An­
dré, conduisait à l’Autel Melle Célanife
Pelletier, Idle de l.éon Pelletier,
chaud.

et ,e mariage est une croix, et sur celle
croix l'épouse surtout est immolée.

*  *  *

L'homme est ainsi fait qu'il aime
mieux sc rendre haïssable que de laisser
voir qu’il est déplaisant.

* * *
Celui qui, au pied de son lit, fait res­

pectueusement s;i prière du soir est com­
me un maître qui place une garde vi­
gilante a la porte de sa demeure.

pt'll envoie ici un

re-
G.-E. MARQUIS.parus en ce jour­

nal tout une réclame tapageuse à notre
Aussi nombre de personnes trouvent

que si bruit il y a eu un soir à la station,
grande réclame lui a été faite, réclame
pleine d’aigreur et dépourvue de toute
aménité. 11 serait curieux de

mar-
AVISRio.Pendant la cérémonie, le choeur ren-voyage.

«lit de magnifique cantiques appropriés
à la circonstance. M. André Pineau ser-i
va il ,lc témoin à son fils, et M. Léon Pel- '
let 1er à sa fille. Un menu exquis fut
servi chez M. A tiré Pineau.

Le Docteur Z. Vézina, de Fraserville,
spécialiste pour les yeux, nez, gorge et
oreilles, viendra à Rimouski tous les pre­
mier et troisième mardis de chaque
mois, et sc tiendra à la disposition de
ceux qui voudront le consulter, du mar­
di matin au mardi soir, chez Madame
Heatley, près de la gare.

A VENDRE

Rentrée, aux Uursulines
Examen préliminaire de l’Ecole mu­ sa voir qui

a signe cette critique si amère et qui'dé­
note plutôt l’envie que l’amour de l’or­
dre.

male : mardi, le 5 septembre, à 9 lieu
Le souper

fut donné par M. et Mme Léon Pelle­
tier qui surent charmer leurs convives
le resté de la soirée par un beau choix
de romances, chansons comiques, saynè­

tes precises.
Rentrée générale à l’Ecole normale et

an pensionnat : mercredi.
< )uverture des classes pour internes

et externes : jeudi matin.

à | SI-OCTAVE Pour ma part, j ’avoue que cet article
aussi bien que les suivants m’ont très
mortifiée et que je trouve un certain cou- i
rage à une visiteuse

s I

DECES.—M. et Mme Ludgcr Ri-
i "hard ont eu la douleur de perdre leur
jeune bébé. Nos sympathies.

DIX ERS.—M. Ant. IIndou, Télégra­
phiste à la Rivière-du-Loup, Mme Ant.
I Indou, et M. Nap. I Indou, de la Ban­
que Nationale d’Amqui, étaient en vi­
site chez leur

tes.
par ici d’y répondre j

dans les colonnes du “ Progrès”. On me!
dit que cette "Pierrette improvisée” est
correspondante d’un grand journal quoti­
dien.

De nombreux cadeaux furent offerts
aux héros de la fêle, parmi lesquels nous
avons remarqué : Un magnifique set de
toilette offert par le Révd. Es. Pli. Ua-
nuel. Pire. Un service de table, par M.
Isidore Pineault ; un set de toilette, par
Melle Jeanne Guimont, un magnifique
set à l’eau par M. et Mme André Pi­
neau, Un joli cadre, par M. cl Mme
Léon Pelletier ; un service à diner par
M. et Mme H. Htulon; et une foule
d’autres cadeaux.

Aux nouveaux époux nous souhaitons MESSE
bonheur et longue vie.

ST-ANACLET
l ’n piano carré en parfait ordre. Con­

ditions très faciles. Une balançoire : un
set de salle à diner; un réfrigérateur; un

S’adresser à Mme Ed. Eisel,

DECES.—Nous avons le regret d’an­
noncer la mort de Madame Caroline
Bouillon, épouse de M. Pierre Brisson
lils, cultivateur et gardien de lacs.

Madame Brisson est décédée le 8 août
dernier à l’âge de -12 ans. Ses funérail­
les ont eu lieu le 11 août au milieu d’un
grand concours de parents et amis.

Madame Brisson était la fille de M.
Louis- Bouillon.

A l’époux éploré qui lui survit, nous loirs et wagons-lits. Les passagers des
offrons nos très*-sincères condoléances, points de l’est auront l’avantage de voy-

auvent.
Rimouski.
21 j. n. o.SOCIETE D’UNE MESSEM. Ed. Hudon,pere,

marchand, jeudi dernier.
—M. P. A. Hudon, est de retour d’u­

ne promenade à la Rivière du Loup.
—M. Octave Roy, de Eall-Rivcr. M.

Elzéar Roy, du Rie, M. Paul Roy, des
Trois-Pistoles, étaient en visite chez leur
frère M. Etienne Roy dernièrement.

On pourra obtenir des renseignements
supplémentaires en s’adressant aux a-
gents des chemins de fer du Gouverne­
ment Canadien. On conseille de réserver

Evêché de Rimouski, le 19 août 1916.
M. l’abbé Zotiquc Cardin, curé dé

Rqicntigny, décédé le 17 de ce mois, é-
tait membre de la SOCIETE D’UNE

SANDY-BAY
Faute d’espace, remis au

numéro.
à l’avance des billets pour wagons-par-

"C
J. FOREST, ptre, Secrétaire.


